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Introduction generale 

- "L'usage des Catalogues ou fichiers dans les Bibliotheques d1Etude et de 
Recherche fait Tobjet d'une etude portant sur une microevaluation de la qualite 
d'un service. Propos6e par Merland en collaboration avec Mme WAGNER elle est choisie 
et analysee par trois El§ves-associes notamment : Melle LASMf M. AGNERO de la Repu-
blique de C5te d'Ivoire et Melle BALADI de Syrie. 

Pour couvrir une zone importante et diversifier les sources d'information, nous 
avons oriente nos recherches sur des exemples de bibliotheques assez differentes dans 
leur mode de communication des documents et dans leur choix de collections. 

Nous nous sorones charg§s de mesurer respectivement le taux d'utilisation des fi-
chiers (Auteur-titre ; Matiere, Systematique) de la bibliothgque de la Faculte de Me-
decine-Pharmacie, de la section science de l'Universit§ Lyon II et de la bibliotheque 
de Tlnstitut National des Sciences Appliquees en d'autres termes I.N.S.A. 

II faut noter cependant que, malgre la dispersion geographique de nos centres 
de recherche, nous n'avons pas travaill§ en ordre disperse. Nous avons avant toute in-
vestigation mis sur place un programme-calendrier de travail et de rencontres. 

Outre les consultations sporadiques individuelles et reciproques nous nous| som 
mes r§unis plus d'une fois pour prendre contact avec nos directeurs de memoire eti faire 
avec eux le point sur Torientation qu1 i 1 s entendent donner au sujet. 

Les bibliotheques d1Etude et de Recherche portent une responsabilite, celle de 
rgunir 1'information necessaire aux besoins exprimes par le milieu qu'elles desservent. 
En cela leur fonction essentielle reste la conmunication des documents recuei 11 i;s. II 
importe dans ces conditions d'§valuer "1'efficacite de reperage" des produits doCumen-
taires par Tintermediaire soit des Catalogues sur fiche, soit un usage associant fi-
chiers et acc§s direct control§ ou libre-acc§s. 

Apres avoir circonscrit le sujet nous avons passes en revue toutes les mSthodes 
de recherches sur le terrain. Ce sont par exemple Tobservation directe des Usagers de 
nos differentes bibliotheques, la formulation d'un questionnaire, 1'exploitation des 
resultats obtenus et 11elaboration enfin d'un plan de redaction. 

La quantification d'un service priv§ ou public s'av§re d§sormais imp§rieuse face 
S une multitude de param§tres qui agissent sur les moyens mat§riels humains dont! dis-
posent les entreprises ou les institutions. Elle semble utile dans une perspectiive ges-
tionnaire pour mieux maitriser les variables et apporter au D§partement des solutions 
plus ad§quates, plus scientifiques. 

I 
, ! , j 

Au niveau des biblioth§ques en particulier et des services publics enj g§n§ral, 
1' §tude quantitative permet sDrement de trouver des arguments pour ptf§senter:! 1 a! ̂ i§gra-
dation d'un service aux instances de d§cision. Elle permet S l'int§rieur du jservjice de 
proceder 5 une planification plus efficace des moyens financiers, mat§riels let humains. 
L'§valuation des bibliotheques d1Etude, 3 1'instar des organismes publics, vise a d§-
terminer si les services rendus correspondent aux r§sultats escompt§s. 
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Fig. i. Bibliothique universitaire de Lyon-La Doua. 
Fafades Sud et Est. 
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I La Bibliotheque de VUniversite LYON I 

La Biblioth§que de La DOUA, Section Sciences, dessert VUniversite Lyon I. Elle 
est construite en 1962 sur une elevation. On constate dans sa structure architecturale 
une influence des normes de construction d§finis en 1962. Partis d'une estimation des 
besoins des Etudiants et des Enseignants-Chercheurs les realisateurs des instructions 
ci-dessus citees ont abouti Sl un besoin documentaire relativement different des deux 
groupes d'utilisateurs des bibliotheques Universitaires. IIs ont ainsi prevu deux Ni-
veaux segregationnistes : ler niveau Etudiant au rez-de-chaussee et 26me niveau celui 
des Chercheurs et des Enseignants. 

2 La Section Science couvre une superficie betonnee de 12.500 m . Elle est implan-
tee au milieu du Campus de La Doua. Aucun hall de circulation ne la rattache au reste 
des batiments. L'un des acces a la Bibliotheque se fait par des marches abruptes. 

Comme on peut le voir, la Section est d'un acces difficile. Ses Usagers sont 
constamment & la merci des intemperies. 

La Biblioth§que de Lyon I, cet enorme bStiment pratique 1' "Acces direct contrS-
le" et utilise les catalogues pour communiquer aux Etudiants et aux Chercheurs 1'infor-
iation ou les produits documentaires qu'elle a stocke. I 

Mais que recouvre 1'expression "Acc§s direct contr81§" pour les commun des mor-
tels ? C'est une variante du "Libre-acces". La nuance porte simplement|sur le controle 
ou le depot du sac, de la serviette de celui qui rentre dans la salle oQ sont disposes 
sur des rayons les documents. Avec 1 'institution et Vadoption du libre-acces disparait 
totalement ou presque le rdle magasin des biblioth§ques. 

Le libre-acces mode ideal de consultation ou "free-access"-"ofjen-shelf system" 
trouve ses origines en Angleterre et aux Etats-Unis. L'exp§rience a §t§ faite autour 
de 11ann§e 1879. 

En France, 1'application du libre-acces s'est faite en trois §tapes. La premiert 
etape a d§but§ en 1918 apr§s la lere guerre mondiale sous 1'influence des am§ricains. 
La seconde se situe dans Vimm§diat apr§s la 2§me guerre. Dans les deux cas, 1'adoptior 
de la m§thode a §t§ faite pour les biblioth§ques de lecture publiquei Elle a utilise 
la classification DEWEY. La derniere exp§rience du libre-acc§s a eu lieu dans les bi-
bliotheques d1 Etude B partir de 1962. Cette fois on abandonne la prpemi§re classifica-
tion au profit de la Classification D§cimale Universelle (C.D.U.) plus §labor§e et 
plus extensible. 

La Bibliotheque de La Doua dispose d'un fonds scientifique qu'elle met 5 la dis-
position de pr§s de 12.000 chercheurs, §tudiants et lecteurs autoris§s. Ils utilisent 
les fichiers ou vont aux rayons pour choisir les documents. 

La coexistence des deux modes de communication donne Vimpression d'un double 
emploi. C'est cette impression qui a suscit§ une recherche sur l'efficacit§ des Cata-
logues dans la Section Science de VUniversit§ Lyon I. j 

Pour circonscrire et parvenir a une §valuation globale, nous utilisons trois ap-
proches possibles qui se d§composent conmie suit : t 

1) L'observation directe. Elle n§cessite une pr§sence physique dans la salle ou 
se trouvent les catalogues ; 

2) L'interrogation des lecteurs. Elle porte sur Vetablissement d'un certain 
nombre de questions a soumettre aux lecteurs. Cest en somme une enquete. 
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3) Enfin une serie d'§tudes statistiques ax6es sur le temps que mettent les 
bibliothicaires 5 : - indexer un ouvrage simple ou complexe, 

- cataloguer un document avec tous les rappels de vedettes, 
- rechercher Tindice qui cadre mieux avec le contenu de Touvrage, 
- dactylographier, multigraphier et enfin 1'intercaler. 

C'est a travers Tanalyse de ces trois grandes approches que nous saisirons les 
variables et que nous leur donnerons des valeurs. 

Tableau d'observation du Niveau Etudiant 

VTEPIPS (Dur§e) 
Mbre de LES CATALOGUES 

( DATE VTEPIPS (Dur§e) lecteurs AUT.-TITRE MATIERE SYSTEMA. RAYONS ) 
1* 2* 1 2 1 2 

S 17/1/79 15 H 30 - 17 H 30 85 1 4 3 3 1 2 80 J 
} 25/1/79 14 H 10 - 16 H 20 106 3 2 5 1 2 0 96 
} 26/1/79 16 H - 17 H 10 101 1 10 7 5 0 2 93 ( 

31/1/79 13 H - 14 H 70 1 4 2 0 0 0 67 { 
J 05/2/79 10 H - 11 H 96 3 0 7 3 1 0 85 { 
} 08/2/79 14 H 10 - 16 H 30 108 6 5 2 6 0 0 100 ( 
} 14/2/79 16 H - 17 H 75 5 2 6 3 2 1 62 { 

23/2/79 16 H - 17 H 81 2 4 4 4 0 2 75 { 
)  zs / z /n  11 H - 12 H 39 4 0 1 0 0 0 34 
J 03/3/79 10 H - 11 H 103 2 3 5 4 1 2 , 95 { 
} 07/3/79 12 H - 13 H 69 3 0 3 5 0 1 63 { 
) 14/3/79 14 H - 15 H 98 3 12 8 6 1 0 86 { 
} 30/3/79 15 H - 16 H 102 3 2 4 5 0 4 95 
) 04/4/79 17 H - 18 H 85 2 5 3 3 1 0 79 { 
J 06/4/79 14 H - 15 H 93 4 6 6 5 0 0 83 
} 10/4/79 12 H - 13 H 77 3 3 4 5 1 2 69 { 
} 13/4/79 16 H - 17 H 82 3 4 5 6 2 0 72 { 
} 25/4/79 14 H - 16 H 118 6 2 13 7 3 0 96 { 
} 28/4/79 10 H - 11 H 99 4 0 8 5 0 0 87 { 
} 03/5/79 12 H - 13 H 67 0 0 2 2 0 0 65 { 
} 04/5/79 17 H - 18 H 73 3 2 5 6 1 0 64 { 

| 21jours 25 H 40 1.827 62 70 103 84 16 16 1.646 ! 

1* : les lecteurs passant par Tintermediaire des catalogues 
2* : les lecteurs qui vont directement aux rayons et qui reviennent ensuite 

aux catalogues 

Analyse du Tableau Etudiant. 
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II^ L'observation directe : niveau Etudiant. 

II est pratiquement impossible compte-tenu de notre emploi du temps annuel par-
ticuliSrement charge de d§gager une periode continue pour observer dans une autre bi-
bliothSque les comportements des usagers devant la panoplie de Catalogues Auteur-titres 
Matieres systematiques. L1Etude atteindrait egalement des r§su1tats plus confortables 
si le sujet etait donne tout au debut de 1'annee. Cela permettrait de voir les nouveaux 
Etudiants ou apprentis chercheurs dans 1'utilisation des moyens de communication dont 
dispose la bibliotheque. Cette vue ne couvre peut-etre pas exactement le but que nous 
recherchons maintenant, mais d'un point de vue bibliotheconomique elle apporterait 
quelque chose 5 la politique de formati on des utilisateurs entrepri ses dans les biblio-
thdques. 

Faute de temps, nous avons donc totali s§ vingt et un jours d'observation et 
25 Heures 40 minutes, soit la dur§e d'une journ§e. Assis devant les Catalogues, nous 
avons enregistr§ une entr§e de 1.827 etudiants dont 62 ont utilis§ directement les 
services du Catalogue Auteur-titre, 103 les bienfaits du fichier Matiere et 16 les 
services du Catalogue syst§matique. Parmi ces 1.827 §tudiants, 1.646 se sont dirig§s 
directement aux ouvrages class§s syst§matiquement sur les rayons. Un nombre important 
parmi eux sont, apres une recherche vaine, retournes aux fichiers. La majorit§ d'entre 
eux se sont adress§s surtout au fichier matiere et dans une moindre mesure au catalo-
gue Auteur. Le Catalogue syst§matique occupe encore une fois le mauvais rang de consul-
tation. 

Face a ces divers r§sultats, nous trouvons plusieurs raisons. La d§faveur du 
"syst§matique" tient au fait qu'il est mal connu et peut-§tre trop sp§cialis§. Malgr§ 
quelques efforts d'information du public, ce dernier n'arrive pas a p§netrer le mystere 
des indices. 

La domination du fichier matiere exerc§e sur celui d'Auteur-Anonyme n'est pas 
non plus §tonnante. Les §tudiants ne sont pas sp§cialistes d'une matiere, ils ne con-
naissent donc pas les Auteurs, ceux qui §crivent sur le sujet. Ils r§solvent cette la-
cune en s'adressant au fichier matiere. IIs sont senses connaitre tout au moins les ma-
tieres qui leur sont enseign§es. 

L'usage du fichier Auteur suppose une information sur un auteur donne. II sup-
pose §galement qu'on dispose d'une citation bibliographique. 

Schema des fichiers utilises 

fichier mati§re 

fichier Auteur-titre 

fichier syst§matique 

graphique donnant 1'importance de 1'utilisation des differents fichiers 
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Le chiffre de 1.646 etudiants en consultation directe confirme la place de choix 
qu1occupe ce mode de communication. II n'est meme plus utile de chercher 5 le defendre. 
Le libre-acc§s constitue un attrait car les documents sont d la disposition directe cfes 
6tudiants. Deux raisons essentielles fournissent une explication sur le retour de cer-
tains usagers aux catalogues : la premiere raison est que 1'ouvrage ne se trouve pas 
sur les rayons ; la deuxieme raison rend compte de certaines pratiques de groupuscules 
d'etudiants. Ces derniers deplacent les documents. Ils reservent 1'ouvrage 5 Vusage d' 
un groupe donn§. 

Voila en somme une des limites du 1ibre-acc§s. La solution ideale serait qu'a-
pres les heures normales de fonctionnement de la biblioth§que, quelqu'un s1occupe du 
reclassement des documents. Mais constatons que 1a solution est pratiquement irreali-
sable. Montons dans ce m§me ordre d1idees dans la salle Chercheurs-Enseignants pour 
apprecier la situation. 

Tableau d'observation niveau Chercheurs 

DATE temps d'observation nombre de 
lecteurs 

LES ( 
A.- T. 

'ATALOGUI 
MATIERE 

[S 
SYST. RAY0NS Salle \ 

U j 

26/01/79 17 H 30 - 18 H 30 05 1* 2* 1 2 1 2 ! 03 1 { 
09/02/79 15 H - 16 H 13 - 1 0 1 05 6 { 
16/02/79 17 H 30 - 18 H 30 21 - 1 2 13 8 { 
23/02/79 17 H - 18 H 08 1 3 02 5 ( 
02/03/79 16 H - 17 H 06 0 02 4 { 
30/03/79 16 H 30 - 17 H 30 11 5 4 03 3 { 
06/04/79 16 H - 17 H v 23 1 2 2 2 07 11 { 
13/04/79 17 H - 18 H 30 15 - 1 1 04 9 { 
27/04/79 14 H - 16 H 09 - 08 1 { 
04/05/79 16 H - 17 H 17 1 1 1 1 05 9 { 

10 jours 11 H 30 128 9 3 5 9 5 1 52 57 j 

II^ Observation directe : niveau chercheur. 

a) Analyse du tableau Chercheurs 

Je me suis occupe des Chercheurs et des Enseignants pendant 10 jours. Le nom-
bre d1heures de presence effective au deuxieme etage de la bibliothgque monte 5 11 heu-
res 30 minutes. J'ai vu entrer dans la salle de lecture, cje travail et de pret 128 
chercheurs et enseignants compris. IIs se repartissent ainsi entre 9 (neuf) qui ont 
consulte le fichier Auteur-titre, cinq (5) le'tsystematique" et encore cinq (5) 1e fi-
chier matiere. Les rayons et la salle de travail se partagent le reste soit respecti-
vement 52 et 57 chercheurs. 

128 chercheurs, c'est vraiment peu pour 2.000 chercheurs et enseignants que 
compte la bib1ioth§que de La Doua. Au vu de ce chiffre, nous pouvons affirmer - du 
moins pour notre periode d'etude qui va de Janvier a ce debut du mois de Mqii - que les 
chercheurs ne viennent pas en masse a la bibliotheque. Peut-on attribuer cette situa-
tion a Vexistence de bibliotheques 5 Vinterieur des Departements de VUniversite ? 
Ces bibliotheques y sont pour quelque chose, car les lecteurs du 2eme niveau preferent 
travailler a proximite de leur lieu de travail. Ils s'y iretrouvent plus facilement. 
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Ils ne demandent S la Section que 11information qui ne peut pas leur etre offerte par 
leur centre de documentation. 

IIs n'utilisent pas efficacement la surface qui leur est amenagee. IIs y tra-
vaillent tres peu. C'est de 1'espace perdu, les grandes salles de travail. Les lecteurs 
consacrent la majorite de leur temps de passage S la Section a faire faire des photo-
copies d'articles et d'ouvrages qu'ils emportent. 

Parmi les utilisateurs des differents catalogues, il faut noter qu'une bonne 
partie se rendit a la Section avec une citation d1ouvrages et de p§riodiques. Ceux-la 
s^adressent principalement au fichier Auteur-Anonyme. Nous pouvons constater que, 5 1' 
interieur de ceux qui utilisent directement les ouvrages en rayons, une minorite re-
tourne au fichier Matiere. 

Ce qui semble reconfortant, c'est le taux d'utilisation directe des fichiers 
matiere et systematique. Nous constatons une egalite. 

III Etude statistique 

Avant d'atteindre la fin de notre demarche qui sont les Enquetes, nous expose-
rons 1'etude statistique que nous avons faite sur le temps mis pour traiter et mettre 
a la disposition du lecteur un document. 

Nous considerons cinq etapes : 1) L'indexation-matiere. 
2) La recherche et 1'affectation de 1'indice. 
3) Le catalogage : le brouillon manuscrit et la 

la mise au propre ou dactylographie. 
4) Le tirage en offset. 
5) L'intercalation des notices. 

Noiis allons 6 partir de ces etapes mesurer trois temps : 

- le temps minimum qui correspondant 5 un ouvrage qui ne prSsente pas de 
difficulte, 

- le temps moyen. II correspond 5 une difficult§, 
^e *ei?Ps maxi*mi"p qui, lui, sera 1 'expression d'une difficulte majeure. 

Nous avons hierarchise les difficultes pour mieux cerner la question a travers deux 
petits schemas. 

IIIj a) Tableau de temps minimum Tableau de temps maximum 

Indexation 4 mn Indexation 10 mn 
C.D.U. 1 mn C.D.U. 2 mn 

brouillon 5 mn brouillon 15 mn 
Catalogage Catalogage 

dactylographie 1 mn dactylographie 2 mn 
Offset 2 mn Offset 4 mn 
Intercalation 2 mn Intercalation 4 mn 

TOTAL 15 mn TOTAL 37 nin 

II est 3 souligner que nous avons fait cette mesure sans tenir complte du temps 
de blocage que subissent les notices avant d'etre tirees. En effet, au seryice du ti-
rage offset, les travailleurs bien souvent attendent de reunir un nombre importaht de 
fiches avant de passer a un tirage global. 
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Le temps de 15 mn correspond materiellement a un ouvrage ecrit par un seul au-
teur, une seule personne. Ce qui donne trois fiches, Auteur, Syst§matique, Matiere. 
Entre les 15 mn et les 37 mn, temps maximum, on peut prendre une moyenne temporelle 
qui se situe aux environs de 21 mn. Les biblioth§caires §tablissent, au plus, dans ce 
cas pr§cis, un total de 8 notices. Le maximum de fiches avoisine le nombre 15 avec ce 
que cela comporte comme rappels de vedettes. 

Par ailleurs, le temps d'intercalation semble pratiquement impossible a quanti-
fier. Le temps indiqu§ ici ne reflSte pas une mesure rigoureuse. C'est une donn§e qui 
varie avec le nombre de fiches a classer. 

II faut noter aussi que par moment, les biblioth§caires charg§s du catalogage 
rencontrent des difficult§s certaines concernant les noms d'auteurs qu'ils doivent 
d§voiler a 1'aide de dictionnaires. Les difficultes se montrent §galement en matiere 
d'indexation. IIs se trouvent souvent devant des choix de termes ou de notions pr§ci-
ses qui cadrent mieux avec le message que contient le document analys§. IIs ont a-
lors recours au fichier d'Autorit§ ou au th§saurus pour r§sorber la situation. 

II est ais§ au passage de constater que les biblioth§caires n'effectuent pas un 
travail monotone ou la matiere grise n'intervient pas. Le catalogage est un exercice 
intellectuel et comme tel il fait appel 5 1'intelligence et oblige ceux qui le font a 
se d§placer beaucoup et d d§penser suffisamment d1§nergi e. 

Si nous prenons maintenant toutes les acquisitions faites en une ann§e univer-
sitaire (115.000 volumes en 1977) et que nous multiplions les documents par le temps 
moyen soit 22 mn nous avons une id§e de ce que repr§sente mat§riellement le temps que 
les biblioth§caires consacrent a 1'analyse et 1'indexation des ouvrages. A ce temps 
nous ajoutons le prix de revient d'un fichier dont la valeur marchande d'une notice 
vierge se situe autour de 3 centimes. 

III, b) Concr§tement le calcul donne pour le fichier Auteur-titre : 28.000 x 3 =84.000c, 
le fichier mati§re : 11.550 x 3 = 34.650 centimes, le fichier systematique : 
8.940 x 3 = 26.820 centimes, soit une somme globale de : 145.470 centimes. 
(Le prix du meuble n'est pas compris). 

IV Exploitation et analyse du questionnaire 

Nous abordons maintenant la derni §re approche de notre etude : 1'exploitation 
et 1'analyse des r§sultats recueillis S partir du questionnaire. 

IV^ a) Les reponses des etudiants 

Les questions sont dactylographi§es et ron§otyp§es 5 un nombre qui nous permet 
de toucher au total six cents (600) §tudiants et chercheurs. Cela revient pratiquem-
ment 5 collectionner dans nos bibliotheques respectives deux cents (200) r§ponses. 

En ce qui concerne La Doua, nous avons pu totaliser 45 chercheurs, enseignants, 
146 §tudiants. Cela donne precisement neuf copies inutilis§es. Ce sont donc les 191 
r§ponses fournies par les autres qui sont soumises a notre analyse. 

Le questionnaire se d§compose en 7 grandes questions, elles-m§mes subdivisees 
en un certain nombre de petites questions. Int§ressons-nous, pour 1'instant, aux reJ 

ponses donn§es par les §tudiants. 

' I 
! I 
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La premidre question porte sur 1a recherche de 1'identite de cetui qui remplit 
la fiche. Nous cherchons S savoir si nous avons en face de nous un §tudiant, un cher-
cheur tout court ou un enseignant double de la fonction de chercheur. Ainsi nous avons 
rencontre 146 etudiants. Precisons ici que nous avons decide d'interroger 150 etudiants 
mais malheureusement nous notons 4 rejets. 

La deuxieme grande question cherche a quantifier la frequentation des etudiants 
a la Section de la Doua dans un mois, 120 d'entre eux y vont plus d'une fois par se-
maine et 21 moins d'une fois. II en ressort 4 etudiants qui n'ont pas pu se situer dans 
les deux cas. ITs n'ont donc pas donne de reponses. Cela procede de la rigidite de la 
question. 

La troisieme interrogation, l'une des plus importantes, pose en quatre sous-
parties le probleme des raisons essentielles qui les poussent S frequenter leur bi-
bliotheque. Nous constatons que 72 parmi les etudiants se rendent a la Bibliotheque 
pour mettre a jour des notes de cours, 142 pour emprunter des ouvrages, 68 pour ras-
sembler une documentation personnelle et 71 §tudiants pour consulter sur place des 
documents. 

La grande consultation suivante tente de reveler ce que pensent les utilisateurs 
sur la mise a leur disposition des documents. 

Outre les 5 usagers qui n]ont pas repondu, cent (100) autres affirment etre 
moyennement satisfait et 40 soutiennent le contraire. Ils se situent au-dessus de la 
moyenne. Ils pensent qu'ils sont entierement satisfaits et qu1ils trouvent tous les 
documents recherches. 

Progressivement, nous touchons au coeur de notre sujet : le taux d'utilisation 
des differents fichiers. Cette question nous offre la possibilitd de faire des recou-
pements avec 1'observation directe. Nous allons dresser ainsi un schema simple pour 
mieux repr6senter les resultats. 

) LES 3 CATAL0GUES 1 
( Auteur-Titre Matiere 

• / 

Syst&natique*. Rayon ) 

( 15 45 5 : 80 ) 

Le tableau exprime clairement la place de choix qu'occupent "Les Rayons" (80) ; 
en second lieu vient le fichier matiere avec 45 admirateurs. Les deux autres catalogues 
(Auteur et systematique) se disputent les dernieres places. II refl§te egalement l'or-
dre de priorit§ dans lequel sont utilises les fichiers. 

Outre les catalogues sur fiche precites, il existe dans les bibliotheques et 
Centre de Documentation d'autres modes d'acces aux documents. Nous pouvons en distin-
guer une methode manuelle et traditionnelle : les repertoires bibliographiques ou le 
libre-acces. Une autre possibilite, plus moderne, plus pratique et plus rapide : 1' 
usage des terminaux relies 5 des reseaux nationaux ou internationaux de bases et de 
banques de donnees. 

Maintenant si nous dressons la liste de tous ceux qui dans les reponses a nos 
questions utilisent 11informatique documentaire, nous constatons avec etonnement qu1 

ils sont encore en nombre insuffisant. 
I 

Nous remarquons qu'a 1'heure actuelle encore, les anciennes methodes de; recher-
che gardent intact leur succes. Elles enregistrent d elles seules 140 admirateurs, 
tandis que le terminal n'est utilise ou connu que par un nombre tres infime dletudiants 
(5). Au niveau des etudiants, nous notoris la meconnaissance du terminal et surtout un 
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manque de besoin en matiere de recherche scientifique. Cette situation semble normale 
quand nous savons qu'au premier cycle et au debut du second les etudiants ne travail-
lent qu'avec des manuels. 

L'utilite de 1'appareil n'est pas bien pergue par les usagers, d'autant plus 
qu'i1s beneficient des services des bibliographies ou references bibliographiques, 
des catalogues et des explications de certaines personnes faisant partie de leur en-
tourage culturel. 

En effet, la majorit§ des etudiants selon 1'enquete arrivent a acquerir des re-
f§rences d1ouvrages a partir de plusieurs sources. Nous relevons quatre origine prin-
cipales : la source la plus citee reste 1'enseignant. Celui-ci donne au debut de l'an-
n§e universitaire et avant son cours sur les generalit6s une liste d'ouvrages a con-
sulter. 

A 1'interieur de certains livres bien faits les etudiants rencontrent des cita-
tions bibliographiques a"la suite des sujets traites. Mais il arrive aussi que parfois 
dans un groupe de travail un collegue donne a ses camarades des renseignements portant 
sur un certain nombre de documents qui interessent directement leur formation. 

Enfin la derniere source d'information est constitu6e par les centres de dif-
fusion conmerciale des documents en d'autres termes les librairies. Les Studiants au 
cours d'une visite dans une librairie relevent les references d'un ouvrage qu'ils es-
saient de retrouver dans leur bibliotheque. 

Si nous considerons tous les arguments ci-dessus d6veloppes, il semble invrai-
semblable que les etudiants accordent une tres grande importance au fichier matiSre. 
La raison est qu1i1s abandonnent ou perdent 5 un moment donne toutes les references et 
se rendent dans les bibliotheques demunis de toutes informations. 

IVj b) Les reponses des Chercheurs 

C'est dans des termes tout a fait identiques que nous nous sommes adresses a 
plus de quarante chercheurs et enseignants. IIs se montrent relativement peu 5 la Sec-
tion. Cela tient en trois mobiles essentiels : 44 parmi les chercheurs s'y rendent 
pour rassembler une documentation en vue d'un travail personnel ; et consultent sur le 
champ des documents et 19 y passent pour obtenir un pr§t, de livres qu'ils pourront 
utiliser aisement chez eux, dans leur maison, au laboratoire ou S leur domicile. 

Comparativement au premier groupe d1usagers, les chercheurs affichent une plus 
grande satisfaction : sur 45 chercheurs plus de la moitie affirme trouver la totalite 
des documents necessaires a leur travail 3 la Section Science de La Doua. 

Deux explications principales peuvent nous fournir les raisons qui sous-tendent 
cette satisfaction des usagers. D1abord reconnaissons que cela est lie aux nombreuses 
annees d'Etudes universitaires et donc aux nombreuses frequentations des biblioth§ques 
d'Etudes et de Recherches. A force de les utiliser les chercheurs finissent par mieux 
connaltre leur centre et en faire un usage efficace. 

Dans la deuxieme explication, nous estimons que les services d'acquisitions de 
la section pratiquent une politique d1accroissements et d'abonnements des periodiques 
qui tient veritablement compte des besoins documentaires specifiques de la population 
qu'ils desservent. Nous pouvons, avec quelques reserves, une orientation des collec-
tions avec un accent important sur 1'aspect "recherche". 
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n/J 
Pour acquerir les documents, 40 % des utilisateurs du 2 niveau passent 

par les trois fichiers. Mais ils accordent, eux, une pr§f§rence au catalogue Auteur 
•Le fichier matiere vient en deuxieme position. Par contre, 60 % des enseignants et 
chercheurs, une fois rentr§s dans la bibliotheque, s1adressent directement aux ou-
vrages sur les rayons. 

Nous constatons par ailleurs que les utilisateurs privil§gi§s des biblioth§-
ques universitaires en 1 'occutrence les chercheurs tralnent avec eux des habi tudes 
acquisesau cours de leur formation. C'est en fait ce qui explique que nous ayons 
une situation-chercheur sensiblement identique a celle des §tudiants. 

Pour rassembler une documentation 67 % des enseignants et thesards font 
abondamment usage des repertoires bibliographiques que leur offre la section. Le 
terminal rend des services a 13 % d'entre eux et le reste du pourcentage, soit 
20 % ne 1'utilisent pas. 

Nous nous sommes laiss§s dire qu'ils le connaissent mal ou pas. Mais 1'ar-
gument le plus r§sistant est sans doute le cout d'investigation ; la recherche 
automatique des citations bibliographiques n§cessite de 11argent qui pour Vins-
tant - c'est regrettable - n'est pas 5 la port§e de toutes les bourses. 

Une bonne partie des chercheurs resolvent ce probleme de cout par le 
recours aux r§pertoires bibliographiques, aux Catalogues, aux collegues et enfin 
aux professeurs encadreurs. Cest grSce a ces moyens que les chercheurs §tablis-
sent leur liste de documents. . 
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PRESENTATION DE LA BIBLIOTHEQUE DE L'INSTITUT 
NATIONAL DES SCIENCES APPLIQUEES DE LYON. 

L1I.N.S.A. (Institut National des. Sciences Appliquees) cree en 1957 occupe une 
place de choix en France quant a la recherche scientifique et a la formation des ca-
dres du haut niveau specialisgs dans les disciplines des sciences de Vingenieur. Sa 
reputation n'est pas a prouver. 

Sa bibliotheque, denommee "Bibliotheque et documentation technique de 1'I.N.S.A. 
de Lyon" et situee dans Vun des batiments du campus occupe 450 nr soit 0,15 m /etu-
diant ce qui montre Vetroitesse de ses locaux par rapport 5 son importance (evaluee 
d'apres le nombre d'etudi ants desservis) ; ces locaux ne representent que le 1/10 de 
la surface imposee par le^normes frangaises. 

La bibliotheque s'adresse : 

- En priorite aux membres de VI.N.S.A. : (Enseignants, chercheurs, person-
nels et etudiants S titre permanent) ou temporaire (stagiaires, 6trangers en sejour a 
1'I.N.S.A., formations permanentes assurees par VI.N.S.A., etc...) pour tous les ser-
vices (bibliothgque et documentation). 

- Secondairement : (lecteurs autorises) 
. anciens eleves de VI.N.S.A., 
. ingenieurs, enseignants, chercheurs, etudiants exterieurs S 1'I.N.S.A. 

F0NCTI0NS REMPLIES PAR LA BIBLIOTHEQUE DE L'I.N.S.A. 

A - COLLECTE ET CONSERVATION DE DOCUMENTS 
. Collections consacrees essentiellement aux sciences de l'ing§nieur et disci-

plines connexes (Sciences fondamentales, §conomie, gestion...) 

a) Conserves en magasin et accessibles au bureau de pret : 
60.000 ouvrages 
25.000 brochures, rapports techniques, tires-d-part... 

Plusde 1.000 titres de periodiques (dont plus de 500 en cours) 
b) En libre acces dans la salle de consultation : 

Plusieurs milliers de documents : 
- Bibliographies, ouvrages de reference, dictionnaires, ency-

cl opedies. 
- Catalogues de fabricants et notices. 
- Numeros recents et dossiers de sommaires des periodiques. 

B - COMMUNICATION DES DOCUMENTS 
. Pret de ses collections. 
. Pret interbibliotheques. 

C - RENSEIGNEMENTS DOCUMENTAIRES (SERVICE DE REFERENCES) 
. Assiste et consei11e les el§ves (et autres utilisateurs sur leur demande) dans 

la recherche d'informations comme dans la tenue de leur documentation personnelle et la 
presentation des references dans les publications. 

• Localise et procure les documents que 1a bibliotheque ne possede pas. 
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D - PRODUCTION DOCUMENTAIRE 
Depuis 1972 

- Tous les ouvrages du fonds sont non seulement repertories mais analyses 
et resumes. 

- Les principaux periodiques regus par le service sont depouilles et les ar-
ticles selectionnes sont analyses et resumes. 

. Analyses et resum§s fait en 1978 : 
- ouvrages : 1.995 pour l'ann§e (env. 200 par mois) 
- articles de p§riodiques : en moyenne 400 par mois 

N.B. : L'analyse d'un document et la r§daction d'un resume sont des op§rations 
qui demandent du temps. Ces 400 analyses par mois occuperaient un documentaliste tech-
nique a temps plein. Or, actuellement, elles sont faites par le chef de service, en 
plus des fonctions normales de ce poste. 

| 

- Les fiches signal§tiques compl§t§es des r§sum§s analytiques et multigra-
P^iees . sont intercall^es dans les catalogues mis a la disposition du public 
dans la salle de lecture (Ficniers par auteurs, titres, matieres et fichiers systema-
tiques). 

. sont diffusees dans la publication mensuelle du service "Les Nouvelles 
de la Biblioth§que" qui, donne egalement diverses informations concernant 1'actualit§ 
documentaire, les nouveaux services offerts par la bibliotheque de 1'I.N.S.A. ou d' 
autres services (par exemple, en 1978 : annonce de la possibilit§ d'interrogation de 
banques de donn§es S la bibliotheque universitaire). 

E - INITIATION DES UTILISATEURS 
. S§ance d1initiation par groupes (ler cycle). 
. S§ances individuelles (Eleves admis directement et autres lecteurs). 

F - F0RMATI0N A L'INF0RMATI0N SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DES ELEVES DE 5eme ANNEE 

USAGE DES CATALOGUES A LA BIBLIOTHEQUE DE L'I.N.S.A. 

Les catalogues (ou fichiers) sont-ils indispensables 5 la bibliotheque ? Ne 
pourraient-ils pas §tre remplac§s par les bibliographies ? 

Avant l'§tude de la biblioth§que il serait utile de donner une d§finition ra-
pide des diff§rents catalogues et de la bibliographie. 

D§finition du catalogue : 
I Le catalogue d'une biblioth&que est 1'inventaire des documents qu'elle garde 

en d§pdt. Redige conform§ment 5 des r§gles normalis§es, il d§termine la personnalit§ 
bibliographique de chaque document. Ce catalogue se pr§sente sous 2 formes : 

- imprim§ : ayant la forme externe d'un volume que rien ne distingue appa-
remment des autres livres. 

4 

- sur fiches (appel§es aussi fichiers) class§es par ordres differents et 
se divisent en : 
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. Catalogue auteurs et titres anonymes : class6 par ordre alphabetique 
des noms d'auteurs et des titres anonymes des documents et r§pond;5 la question sui-
vante : Quelles publications de tel auteur ou quelles 6ditions de tel texte peut-on 
y trouver ? 

. Catalogue alphabetique de matieres : oQ les fiches sont rangees par 
ordre alphabetique de rubriques de sujets. 

. Catalogue systematique oQ les fiches sont distribuees dans les sec-
tions et sous-sections d'un systeme choisi de classification des sciences et qui r6-
pond 5 la question suivante : Quels ouvrages peut-on trouver dans une biblioth§que 
donnee sur telle branche de connaissances ? 

Le catalogue auteurs et titres anonymes est un instrument d'identification des 
documents alors que les catalogues systematiques et alphabetiques de matieres sont 
congus pour 11i nformation. 

D§finition de la bibliographie : 

Les bibliographies sont des ouvrages de consultation qui se composent de notices 
rangees dans un ordre d6termine et dont chacune est le signalement d'un texte imprime. 
La notice comprend le ou les noms d'auteurs, le titre du texte, son lieu d'edition, 
son §diteur... 

Les textes imprimes signal§s dans la bibliographie sont toujours apparentes 
entre eux, ils sont edites dans le m§me pays, dans une m§me langue ou traitent le 
m§me sujet. 

MODES DffPROCHE POUR L'ETUDE DE LA BIBLIOTHEQUE 

I Observation directe des usagers. 

II Enquete. 

I Observation directe des usagers 
Afin d'aboutir a des resultats plus objectifs, 1'enquete lancee 3 la biblio-

thSque de TI.N.S.A. a ete prScedee d'une observation directe, a des heures precises, 
des differentes categories des usagers (etudiants, chercheurs, enseignants). Cette ob-
servation consista S suivre la demarche de chaque utilisateur - une fois entr6 a la 
bibliotheque - dans la recherche documentaire. 

Comme le libre acces n'existe que dans la salle de consultation, on y trouve, 
outre les bibliographies et ouvrages de reference, la serie comp!6te des catalogues 
(auteurs, titres, alphabetique matiere et systematique) des ouvrages et des p§riodiques 
conserves en magasin. 

La banque de pret est etablie 3 1'entree de la salle ce qui facilite la tache 
de 1'observateur. 

Pour plus de pr§cision, l'enqu§teur qui se tenait dans le coin de la salle et 
qui observait attentivement les usagers a §te oblige parfois d'intervenir pour les in- ' 
terroger. Cela n'a pos§ aucun probl§me vis-a-vis des utilisateurs qui ont manifeste 
leur int§ret et ont repondu volontiers. 
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L'observation directe a et§ faite pendant 15 jours non consecutifs, 3 des 
heures oQ la bibliothdque est le plus fr6quent§e (vers 16 H 3 18 H). 

Dans chaque seance 1'enqu6teur a mentionne le nombre des utilisateurs (ensei-
gnants, chercheurs et etudiants) qui sont entres dans la bibliotheque et ont emprunte 
des livres ; il a mentionn§ le nombre d'utilisateurs ayant consult§ chaque type de ca-
talogues (auteur, titre, alphab§tique mati§re et syst§matique) ainsi que le nombre d' 
utilisateurs qui se sont adress§s 3 des bibliographies : 

1. Qbservation des §tudiants 

Voici les r§sultats chiffr§s de 1'observation 
Tableau n° 1 

Nombre de lecteurs consultant 
Date Heure catalogue 

auteur et 
titre 

catalogue 
alphab§tique 

matiere 

catalogue 
syst§matique 

C.D.U. 

bi-
blio-
gr. 

T0TAL 

06/03/79 16 H 30 5 18 H 30 7 13 7 6 33 
13/03/79 16 H 3 18 H 9 18 8 5 40 
20/03/79 15 H 30 3 17 H 30 3 6 11 4 24 
23/03/79 16 H 3 18 H 7 16 9 5 37 
30/03/79 15 H 3 17 H 8 15 11 3 37 
05/04/79 16 H 10 3 18 H 10 7 19 8 6 40 
06/04/79 16 H 30 3 18 H 30 6 14 9 6 35 
11/04/79 16 H 3 18 H 5 13 6 4 28 
25/04/79 15 H 40 3 17 H 40 10 20 13 5 48 
02/05/79 16 H 30 3 18 H 30 8 12 8 4 32 
03/05/79 16 H 3 18 H 7 13 9 4 33 
04/05/79 16 H 20 3 18 H 20 5 11 5 3 24 
15/05/79 16 H 3 18 H 3 10 5 3 21 
18/05/79 15 H 3 17 H 6 14 8 5 33 
21/05/79 16 H 10 3 18 H 10 5 15 10 5 35 

96 209 127 68 500 

D'apr§s ce tableau, il est facile de tirer un resultat significatif. 

Sur 500 §tudiants entr§s dans la salle de consultation 432 se sont a-
dresses aux catalogues, soit 85,4 % : 

- 209 etudiants se sont adress§s au catalogue alphab§tique 
mati§re, soit 41,8 %. 

Les reponses fournies par ces §tudiants montrent qu'ils sont de tous les ni-
veaux d'§tude : ler, 2§me et 3§me cycle. 

- 127 §tudiants, soit 25,4 %, ont consult§ le catalogue syst§-
matique classe selon la Classification Decimale Universelle 
(C.D.U.) 

Sur ces 127 §tudiants : 88 etudiants sont du 2nd cycle, 
20 du 3eme cycle. 

La recherche de la plupart de ces §tudiants est pass§e d1abord par le thesaurus 
C.D.U. avant le catalogue syst§matique. Ce th§saurus donne pour des rubriques de ma- i 
tieres 1'indice C.D.U. correspondant, ce qui facilite la recherche. Or, d'apr§s les 
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diff§rentes reponses de ces usagers, beaucoup d'entre eux jugeaient difficile la con-
sultation de ce catalogue et estimaient que leur recherche n'y va pas sans tStonne-
ment et temps perdu. 

- 96 etudiants, soit 19,2 56, sont passes par le catalogue auteur. Les usagers 
de ce fichier §taient des etudiants de ler cycle qui sont venus chercher un ouvrage ou 
un article de periodique sur conseil d'un professeur ou d'un coll§gue. Parmi eux des 
§tudiants du,3§me cycle avaient lu le signalement du document dans une revue biblio-
graphique. 

- 68 §tudiants ont consult§ uniquement des bibliographies, soit 13,6 %, presque 
tous §taient du niveau maltrise et 3§me cycle. 

Dans le cas ofl le m§me etudiant est pass§ par plusieurs catalogues en meme temp; 
1'enqueteur, sans se contenter de 1'observer, lui a pos§ des questions afin de savoir 
quel catalogue il pr§fere consulter en premier lieu, ou bien quel catalogue r§pond le 
plus a sa recherche. 

II importe de mentionner que dans la bibliotheque de 1'I.N.S.A., a la diff§-
rence de la plupart des bibliotheques en France, il y a, en plus des 3 catalogues es-
sentiels (auteurs, alphab§tique mati§re et systematique) un 4§me catalogue "catalogue 
titre", oQ l'entr§e principale se fait au titre des ouvrages et articles de periodique: 
Comme ce catalogue n'existe que dans tres peu de bibliothiques scientifiques il n'a 
pas fait ici 1'objet d'une §tude et a §t§ consid§re comme "suppl§mentaire". 

2. Observation des chercheurs 
Les chercheurs viennent a la bibliotheque par §quipes 5 des journ§es et heures 

tres irr§gulieres ce qui a pos§ un probleme al 1'enqueteur qui ne pouvait pas savoir d1 

avance Vheure.de leur arrivee. Pour cette raison, il s'est content§ d'observer et de 
questionner les 29 chercheurs qu'il a rencontr§s pendant les m§mes heures d'observatioi 
directe des §tudiants. 

Selon le mode de la recherche on trouve a la bibliotheque 2 types de chercheurs: 
. Enseignants et "th§sards" faisant des recherches individuelles. 
. Des chercheurs qui travaillent en equipe pour des entreprises ayant soumis 

a 11I.N.S.A. des sujets pr§cis de recherche dont le r§sultat appartient d ces entre-
prises. 

Sur les 29 chercheurs : 
. 11 se sont adress§s au catalogue alphab§tique mati§re en premier lieu. 
. 7 ont consult§ le catalogue syst§matique. 
. 8 ont pass§ par le catalogue auteur-titre. 
. 3 ont consult§ uniquement des bibliographies. 
. 16 ont consult§ des r§pertoires bibliographiques avant de passer 3 Vun ou 

1'autre des catalogues, ce qui fait que les m§mes chercheurs ont eu recours aux deux 
sources dMnformation documentaire en meme temps. 

Le pourcentage des chercheurs qui se sont adress§s aux catalogues est de 86,2 % 

Moyens secondaires d'acces 5 Vinformation a la bib1ioth§que 

L'observation directe montre qu*i1 y a, outre les bibliographies et'les catalo-
gues, des moyens secondaires d'acc§s 5 11information qui influent sur le taux d'utili-
sation des catalogues. Or, certains §tudiants empruntaient des livres sans passer par 
les catalogues. D'autres, tout en arrivant sans reference pr§cise ne consultaient que 
le catalogue auteur titre.  
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Une discussion avec le personnel du service a permis de distinguer ces moyens 
secondaires propres a la biblioth§que : 

}• u"e liste de documents utiles durant 1'annee est distribuee aux 6tudiants 
au ler cycle. Sur cette liste, figurent les noms d'auteurs et les titres des ouvrages 
fl-fj?06. , *res des P^riodiques juges essentiels. Pour emprunter ces documents, 

etudiant n a qu 5 chercher la cote dans le catalogue auteur titre. 

2. Les pages des titres des nouvelles acquisitions (ouvrages et periodiques) 
sont photocop-iees et affichees a 1'entree de la bibliothgque, ce qui permet d'attirer 
i attention des usagers sur les nouveaux titres. La cote qui figure sur la paqe de ti-
tre dispense 1 usager de chercher dans les catalogues. Ces photocopies sont affichges 
des que le-document entre en magasin avant que ses fiches de catalogues soient pretes. 

i + ki 3j A ?anque de Pr6t sont deposes des photocopies des pages des titres avec 
les tables de matieres des documents portant sur la M6canique surtout pour les manuels 
complexes dont le titre n'est pas explicite pour les etudiants du ler cycle. 

II Enquete 

Cetteenquete, limitee dans 1'espace, dans 1'§chantillon et engagee dans le but 
e mesurer 1 ^fjjcaeite d un service, a permis aussi de mieux connaltre les besoins des 

usagers d une bibliotheque d etude et de recherche dans leur demarche documentaire. 

1. L'echantil1on 

n . .. !:e champ geographique de l'enqu§te est : le Service "Bibliotheque et 
Documentation Techmque del Institut National des Sciences Appliquees (I.N.S.A.) de 
Lyon - 20, Avenue Albert Einstein - VILLEURBANNE. 

Importance de 1'echantillon 

bliotheque" ^ Auestionnaires ont et6 distribues aux differents usagers de la bi-

La population de reference, ou nombre d'utilisateurs desservis par la biblio-
theque est d environ 4.000 personnes se repartissant ainsi : 

. Etudiants inscrits S 1'I.N.S.A. pour 1977-1978 
pour le cursus de 5 ans 2.894" 

(avec les formations permanentes, D.E.A., etc env. 3.000 
. Enseignants, chercheurs, personnels I.N.S.A. divers, env. 500 ^ 
. Ext§rieurs (Ing§nieurs, enseignants, chercheurs, 

§tudiants, organismes divers) env. 500 

2. Le d§roulement de TenquSte 

naires Le Vendred1 23 Mars ont 6te aPPortes a la bibliothgque les 250 question-

a) -Modes de distribution des questionnaires 5 l'int§rieur de la bibliothegue 

cnnn, ., e 7 ^P?* fune Partie des questionnaires B la banque de pr§t oO le per-
1'autL £ •!?- 1esfa1rf remP11r Par utilisateurs ; tandis que l autre partie a §te distnbu§e par 1 enqueteur. * 

Les r§ponses aux questionnaires ont §t§ donnees sur place. 
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b) Retour des questionnaires 
Effectue dans un mois environ sauf pour une vingtaine de questionnaires qui 

ont ete rendus trois semaines plus tard. 

3. Le bilan 
Questionnaires rendus 223 

Dont questionnaires rejet§s (insuffisamment remplis) 13 
Questionnaires de chercheurs dont 

7 sont en meme temps des enseignants 27 
Questionnaires de "Thesards" 3 
Questionnaires d'§tudiants de la lere a la 

5eme annee 180 
Dans la partie "Analyse" qui suit les 3 questionnaires des "thesards" ont et§ 

group§s avec ceux des chercheurs. 

4. Le guestionnaire (joint en annexe) 
II comprend 2 parties essentielles : 

- La premi§re partie regroupe les questions 1, 2 et 3 ; on ob-
tenatt >a r§partition des usagers par niveau d'etudes, une indication sur le "taux" 
de fr§quentation de la bibliotheque et les raisons pour lesquelles les usagers y vien-
nent. 

- La deuxi§me partie regroupe les questions 5, 6 et 7 et porte 
sur 1'usage des catalogues et des bibliographies dans la bibliotheque avec |l'attitude 
des enqu§t§s vis-a-vis des diff§rents catalogues. ! 

L' ANALYSE 

1. Profil sommaire des utilisateurs 
Sur les 210 enquet§s dont les r§ponses ont §t§ prises en consid§ration : 

. 180 §tudiants 

. 30 chercheurs 

2. Fr§quentation de la biblioth§que par etudiants et chercheurs 
Question n° 2 : Les r§sultats tires des reponses 5 cette question ne seraient 

significatifs que s ils §taient mis en correlation avec les r§ponses aux autres ques-
tions. Comme 1'enquete a §t§ faite dans un laps de temps assez etendu, elle a pu tou-
cher les lecteurs qui viennent rarement a la bibliotheque comme ceux qui la frequen-
tent souvent. 

Les r§sultats sont les suivants : 
Tableau n° 2 

—^fr§quentation Plus d'une fois Moins d'une fois 2 5 4 fois ) 
) cat§gories — par se;maine par rnois par mois ) 

> Etudiants 92 68 20 j 
( Chercheurs 7 21 2 ) 
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Comme les 2 rubriques de cette question ont ete tres categoriques, 20 etudiants 
ont ajoute la 3eme possibi1it6 : " 2 5 4 fois par mois". 

51,1 % des etudiants enquetes viennent d la bibliotheque plus d'une fois 
par semaine. 

37,7 % viennent moins d'une fois par semaine. 
11,1 % viennent 2 § 4 fois par mois. 

Ce resultat laisse S penser que les reponses aux questions qui suivront seront, 
pour la plupart,. celles des etudiants qui viennent assez souvent 5 la bibliotheque et 
devraient avoir 1'habitude de 1'utilisation des diffe ents outils bibliographiques. 

Quant aux chercheurs : 

23,3 % viennent 5 la bibliotheque plus d'une fois par semaine. 
73,3 % viennent moins d'une fois par mois. 
6,6 % viennent 2 3 4 fois par mois. 

Les chercheurs de 111.N.S.A. fr§quentent assez peuj^ la bibliotheque pour la 
raison qu1 i 1 s regoivent dans leurs laboratoires chaque mois la liste des acqiiisitions 
de la bibliotheque sous forme de notices bibliographiques des documehtsindexes et ca-
talogues pendant le mois. II mentionnent les livres qu1ils veulent emprunter jsurldes 
bulletins-prets signes qu'ils envoient avec leurs coll£gues ou secretaires cequi les 
dispense de venir a la bibliotheque. !! 

1 i 
Question n° 3 : Pourquoi les etudiants et les chercheurs viennent-ils 15 la 

bibliotheque ? ! 

Plusieurs raisons ont §t§ donnees par chaque enquete : 

Etudiants 
- 26 etudiants viennent pour mettre 5 jour les notes de cours, soitl4,4% 
- 85 etudiants viennent pour consulter sur place des documents,soi147,2% 
-126 Studiants viennent pour rassembler une documentation pour un travail 

personnel, soi t 70 % 
-138 etudiants viennent pour emprunter des livres, soit 76,1 % 

Chercheurs 

- 19 chercheurs viennent pour rassembler une documentation pour un tra-
vail personnel, soit 63,3 % 

- 14 chercheurs viennent pour consulter sur place des documents,soit46,6% 
- 25 chercheurs viennent pour emprunter des livres, soit 83,3 % 1 

II est clair que la consultation sur place des documents ne represente qu'un 
faible pourcentage par rapport au pret des livres et periodiques aussi bien pour les 
§tudiants que pour les chercheurs ; la raison qu'on peut donner d ce resultat est 1* 
absence du libre acces pour la totalite du fonds de la bibliothgque. 

II est §vident que le libre acc§s est plus attrayant dans les bibliothiqus en 
general ; mais dans le domaine ,des bibliothgques d'etude et de recherche il limite 1' 
lnformation._0r 1'usager qui entre dans une bibliotheque avec libre acc§s ne pense pas 
a consulter immediatement les catalogues et parfois se contente de chercher' uniquement 
sur les rayons. Mais, comme les ouvrages les plus utiles sont souvent sortisi 1'usager 
ne se rend pas compte de leur existence a la biblioth§que. Quant 3 la bibliotheque de 
1 I.N.S.A. oQ le libre acces n'existe que pour les usuels, 1 'usager doit obligaltoire-
ment passer par les catalogues qui lui signalent la presence de tous les docume'n;ts de 
la bibnotheque. Et, si 1 'ouyrage qu'il veut emprunter est deja sorti, il s'inslcrit 
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sur 1a liste d1attente a la banque de pret ; ce procedg lui permet de 1'avoir d§s qu' 
il sera rendu. 

Quant aux 70 % des etudiants et 63,3 % des chercheurs qui se sont prononces poir 
la rubrique : "rassembler une documentation pour un travail personnel", il n'est pas 
§tonnant d'obtenir ce fort pourcentage puisque cette rubrique exprime 1'un des objec-
tifs essentiels des usagers des bibliotheques d1etude et de recherche en g§neral. Ceci 
fait que ces bibliotheques apparaissent nettement comme des centres de docienentation 
pour satisfaire les besoins documentaires de leurs utilisateurs en egard a leur niveau 
assez; §1eve. Dans la plupart des reponses ce motif fut accompagne d'une ou de plusieurs 
autres raisons : -pret des livres, 

-consultation sur place. 

3. L'usage des catalogues et des bibliographies dans la bibliotheque 
Question n 0 5 : Cette question represente la partie essentielle de notre etu-

de : le mode d'acces a 1'information dans la recherche documentaire a la bibliotheque. 

Qu*utilisent les diff§rents usagers dans cette recherche ? Est-ce les revues 
bibliographiques, les catalogues ou bien le terminal ? Dans le cas oQ ils utilisent 
les catalogues, lequel repond le mieux a leur besoin ? Serait-ce le catalogue auteur, 
le catalogue alphabetique matiere ou le catalogue syst§matique ? 

Le tableau des reponses recuei11i es est le suivant : 

Tableau n° 3 

sources d'infor-
sjiation consultees Revues 

biblio-
graph. 

Pourcen-
tage Catalogues Pourcentage 

( categories d'usager: 

Etudiants 180 100 % 34,4 % 

Chercheurs 100 % 90 % 

II est a noter que l'enqu§teur est intervenu aupres d'un certain nombre d'uti-
lisateurs pour leur definir plus clairement la notion "revue bibliographique" qui leur 
semblait ambigue. 

En outre 1'expression "repertoire bibliographique" qui n'§tait pas de leur voca-
bulaire d'usage leur §tait meconnue bien qu1i1s aient d§j5 utilis§ ces instruments de 
travail qu'ils ont toujours plutdt d§sign§s sous leur titres (ex. : Chemical Abstracts, 
Bulletin Signal§tique... 

Tous les etudiants et chercheurs enquetes utilisent les catalogues ce qui est 
la preuve la plus eloquente de leur uti1it§. Quant aux revues bibliographiques leur 
taux d'utilisation est elev§ chez les chercheurs et assez bas chez les §tudiants. 

4. Taux de consultation des diff§rents catalogues 
Comme il a §te demand§ § chaque enquet§ d'indiquer 1'ordre de priorite des dif-

ferents catalogues ; le tableau suivant montre, pour chaque catalogue le nombre d'etu-
diants et de chercheurs qui le consultent en premier lieu. 
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Tableau n° 4 

> ^vTypes de ca-
> X. talogues 
(Cat§gorie^x. 
(d'usagers 

• 

titre • toge 
• 
• 

Catalogue ,p 
alphab6tique.Po£«" 

matiere . 9 

Catalogue . 
systematique . 

Pourcen- j 
tage ) 

i Etudiants 10 • 5,5 % 143 * 79,4 % 27 15 % j 

^ Chercheurs 5 '16,6 % • 18 ' 60 % 7 23,3 % j 

a. Usage du catalogue alphab§tique matiere 
- Sur les 180 Studiants et 30 chercheurs 

143 etudiants soit 79,4 % 
18 chercheurs soit 60 % 

utilisent en premier lieu le catalogue alphabetique matiere. 
- Sur les 143 Studiants qui consultent le catalogue alphabetique matiere en 

premier lieu : 43 le consultent exclusivement. 

1) Detail des resultats 
- Sur les 27 §tudiants qui consultent le catalogue syst§matique 

en ler lieu : . 24 §tudiants s'adressent au catalogue alphab§tique matiere en 2eme lieu 
- Sur les 10 §tudiants qui consultent le catalogue auteur titre 

en ler lieu<: . 8 consultent le catalogue alphab§tique mati§re en 2§me lieu. 
- Les 12 chercheurs qui consultent en ler lieu soit le catalogue 

auteur titre, soit le catalogue syst§matique, s'adressent en 2§me lieu au catalogue 
alphab§tique mati§re. 

Ce r§sultat ne laisse aucun doute que le eatalogue alphabetique matiere est le 
plus consulte par les usagers de la bibliotheque. II reste E se demander : 

Pourquoi r§pond-i1 le mieux 5 leurs besoins ? 

Avant toute analyse il importe de mentionner quelques r§ponses donn§es par les 
usagers auxquels 1'enqueteur a pose la question : 

- "Facile 5 consulter". » 
- "J'y trouve souvent ce que je cherche". 
- "Me fournit une information rapide". 

2) Interpr§tation des r§sultats 
D'apr§s les tableaux n° 3 et 4 : 

Le taux de consultation du catalogue alphabetique mati§re est plus §lev§ chez 
les etudiants du ler et 2nd cycle que chez les chercheurs. Or, d'apres 1'observation 
directe et la discussion avec les diff§rents usagers, les chercheurs ont plus besoin 
que les etudiants d'avoir une information exhaustive et courante sur tous les documents 
parus dans leur domaine de recherche ce qui explique, d'une part le pourcentage eleve 
d'utilisation des bibliographies chez les chercheurs (90 %) par rapport a celui des 
§tudiants (34,4 %), et d'autre part le pourcentage de 16,6 % de chercheurs qui s'adres-
sent au fichier auteur titre qui est assez eleve par rapport a celui des §tudiants 
(5,5 %). Une fois qu'on a le signalement d'un imprime (nom d'auteur, titre...) dans une 
revue bibliographique, pour le reperer a la bibliotheque il suffit de s'adresser au ca-
talogue auteur titre sans recourir au catalogue matiere. 
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A la bibliotheque de 1'I.N.S.A., 5 la diff§rence des bibliotheques universi-
taires en France, 1'indexation matiere se fait d'une maniere tres detaillee ; pour 
chaque document sont donnes plusieurs vedettes matieres repr§sentant tous les sujets 
traites d'oQ 1'elaboration d'un grand nombre de fiches mati§res qui peut atteindre 12 
5 14 fiches pour le mSme document. 

Les avantages de ce procedS sont : 

I. Les catalogues matieres fournissent a 1'utilisateur une idee complete sur tous les 
sujets traites dans les documents du fonds de la bibliothgque. 

II. Precision dans la recherche documentaire : 1'indexation matiere est faite 5 partir 
d'un vocabulaire libre qui s'enrichit au fur et a mesure des progres de la disci-
pline. Lorsqu'un terme nouveau fait son apparition il est introduit aussitot dans 
le catalogue alphabetique matiere. 

III. Augmente la probabi1ite de trouver des documents sur le sujet cherche, ; un cha-
pitre dans un volume peut fournir au chercheur une documentation d1extr@me impor-
tance. 

Jusqu'a present il n'y a pas en France de thesaurus ^ complet et detaille 
dans les differents domaines des sciences et techniques. Les thesauri existants sont 
tres g§neraux ou tres specialises et ne repondent pas aux besoins de la bibliotheque. 
Ce qui fait que 1'indexation matiere qui permet 1'elaboration du catalogue alphabe-
tique matiere se fait d'une maniere assez disparate ; les termes retenusj sont, ceux qui 
apparaissent dans les documents depouilles. Ils sont toujours nouveaux surtout dans 
les publications des articles de p§riodiques ou dans les rapports techniques publies 
par les entreprises ayant des laboratoires de recherche. On y trouve aussi le vocabu-
laire classique des ouvrages techniques. 

b. Usage du catalogue systematique (C.D.U.) 
Consulte par : 15 % des etudiants (27), 

23,3 % des chercheurs (7). 
Bien que 1'absence du libre acces suppose une meilleure connaissance des cata-

logues, 30 % des enquetes n'ont pas compris la signification du terme "catalogue sys-
tematique" ni de "C.D.U." ; d'autres, tout en connaissant le principe, ne s'en servent 
jamais. 

Or, sur les 143 etudiants qui utilisent le catalogue alphab§tique matiere en ler 
lieu : 42 Studiants ne consultent jamais le catalogue systematique. 

Sachant que les etudiants de 1'I.N.S.A. du ler, 2eme et 3eme cycle onteu une 
formation 5 1'utilisation de la bibliotheque on est amene S se poser les questions 
suivantes : 

Pourquoi le catalogue systematique est-il peu consultg ? Serait-ce a cause d'une 
formation insuffisante des usagers ? Serait-ce a cause du systeme de classification 
choisi ? 

Deux causes peuvent 6tre donnees : 
1) Difficulte de consultation 

Rien qu'a jeter un coup d'oeil sur les indices C.D.U. qui atteignent par-
fois jusqu'a 30 chiffres auxquels s'ajoutent des signes de ponctuation complexes, on 
deduit qu1i1 est difficile a un usager non-initie de s'y retrouver. 

(l)Listes de mots enrichis par leur liaison semantique. Vocabulaire controle des ve-
dettes matieres. 
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Or cTapres une enqu§te faite en 1976 dans diffBrentes bibliothejques d'etude 
et de recherche S Lyon, beaucoup d'6tudiants estimaient que pour mieux connaitre le 
fonctionnement d'une biblioth§que et, par suite, de ses differents catalogues et re-
pertoires bibliographiques, la visite collective ne suffisait pas. Elle devait etre 
accompagnee de nombreuses visites approfondies individuelles. 

Ceci explique le fait que les chercheurs, senses avoir 1'habitude de frSquen-
ter les bibliotheques plus que les etudiants, utilisent le catalogue systematique 
dans une proportion plus elevee, soit 23,3 %. 

Sur les 27 etudi ants qui consultent le catalogue systematique en ler lieu: 
16 etudiants viennent a la bibliotheque plus d'une fois par semaine, 

7 etudiants viennent a la bibliotheque 2 I 4 fois par mois, 
tandis que : 4 etudiants seulement viennent S la bibliotheque moins d'une fois 

par mois. 

Pour faciliter la recherche dans le catalogue systematique, la bibliotheque 
a cree un thesaurus sous forme de fiches. Sur chaque fiche est mentidnne la vedette 
matidre qui correspond S chaque indice de la C.D.U. L'usager consulte d1abord le the-
saurus qui lui donne 1'equivalence entre le mot matiire et Vindice C.D.U. du catalo-
gue systematique qui correspond au document cherche. 

Ce procede doit etre applique avec beaucoup de precaution. L'usager doit bien 
tenir compte, dans le th§saurus comme dans le catalogue systematique, des 2 fiches qui 
sont placees avant et apr§s la fiche consultee pour s'assurer que 1'indice fait bien 
partie de la discipline cherchee. 

2) Manque de precision 
Dans la classification decimale universelle on ne peut etre precis que 

dans les sujets vieillis. Car dans le domaine scientifique et technique, de nouvelles 
branches apparaissent tres vite tandis que la mise S jour des nouvelles editions de 
la C.D.U. se fait apres de longs delais. Donc pour classer un sujet precis on peut sa-
voir dans quelle technique ou science il se trouve mais on nje peut pas aller plus loig 

Avantage du catalogue systematique 
Quelque soit le syst&ne de classification choisi, le catalogue systematique 

permet de classer les ouvrages par disciplines selon un ordre hierarchique qui per-
met de rassembler les sujets voisins. 

Proposition d'un nouveau catalogue 
Afin d'§viter les inconvenients des 2 catalogues matieres actuels : alphabe-

tique et systematique, il serait souhaitable d'elaborer un thesaurus complet, englo-
bant toutes les sciences et techniques, et surtout "ouvert" oQ Von peut introduire 
les nouveaux mots S condition de marquer leur hierarchie. Dans ce thesaurus on pour-
rait trouver en m§me temps le terme le plus pr§cis, la hi§rarchie et les synonymes. 
Dans ce cas, un seul catalogue matiere dont les termes seraient pris du th§saurus (vo-
cabulaire contrdl§) pourrai t etre etablit avec un guide sous forme de fiches de ren-
voie qui aiderait 1'utilisateur en cas ou il chercherait 3 un mot non employe dans ie 
catalogue. 

* 

c. Usage du catalogue auteurs 
Consult§ par : 5,5 % des etudiants, 16,6 % des chercheurs. 

Ce catalogue est peu consult§ par rapport au catalogue alphabetique matiere et 
au catalogue systematique. Deux raisons peuvent etre donnees : 
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" A la difference des oeuvres 1itt§raires, un grand nombre de documents 
scientifiques et techniques est plus connu par son titre que par le nom de son auteur, 
c'est la cause pour laquelle est §tablit a la bibliotheque, en plus des trois cata-
logues essentiels, un catalogue titre assez consulte (ce catalogue ne fait pas ici 11 

objet de notre etude). 

- Le plus souvent, les usagers de la bibliotheque y viennent pour chercher 
la documentation sur un sujet sans avoir d'avance la reference d'un document precis 
ce qui les amene a s'adresser 5 l'un des deux catalogues matieres : alphabetique ou 
systematique, sans qu'ils aient besoin de passer par le catalogue auteur. 

En general, les usagers essentiels du catalogue auteur sont : 
. Etudiants du premier cycle qui* n'ayant pas encore 1'habitude de faire 

des travaux de recherche, viennent S la bibliotheque avec une ref§rence donnee par le 
professeur. 

. Chercheurs qui consultent les bibliographies avant de s'adresser aux ca-
talogues. 

5. Sources des rgfgrences appo^tees par Tes'-tfsagers::Question 6 : 
Dans le cas ou 1'utilisateur vient 5 la bibliotheque avec un r§ference precise 

d'ouvrage oQ 1'avait-il trouvee ? 

Cette question a et§ mal comprise or : sur les 180 etudiants : 20 n'ont pas 
repondu. 

Le tableau suivant donne les resultats chiffres : 

Tableau n° 5 

( 
( 
(Categories 
(d'usagers 

Sources des refe-
rences apportees reference prise 

dans une revue 
bibliographique 

reference prise 
dans un catalo-
gue de biblio-

theque 

refSrence 
prise 

ailleurs 
sans 

reponse 

Etudiants 46 66 48 20 

Chercheurs 17 8 

Ces chiffres peuvent §tre contest§s quant 5 leur exacte repr§sentativit§ d'au-
tant que la question a §t§ souvent mal comprise. 

28,7 % des §tudiants prennent leurs r§ferences dans des revues bibliggraphiques. 
56,6 % des chercheurs ont leurs r§f§rences dans des revues bibliographiques. 

Ces r§ponses viennent confirmer celles de la question 5. Les r§sultats qu'on 
peut en tirer sont les suivants : 

1) Le taux d'utilisation des revues bibliographiques est toujours plus eleve 
chez les chercheurs que chez les §tudiants. 

2) Comme l'§tudiant du ler et 2eme cycle n'a pas souvent besoin d'une re-
cherche exhaustive et courante, il prefere chercher la documentation d'abord a la bi-
bhotheque de 1 institut ou les livres et periodiques sont a sa portee plut5t que de 
consulter les bibliographies ou les documents signales pourraient ne pas etre a 1a bi-
bliotheque. 
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3) Le pourcentage de 41,2 % des etudiants et de 16,6 % des chercheurs 
ayant pris Ieurs r§ferences des catalogues des bibliotheques montre, encore une fois, 
que les catalogues, qu'ils soient ceux de la bibliotheque de TI.N.S.A. ou d'une au-
tre bibliothdque sont plus consultes que tout autre outil bibliographique par toutes 
les cat§gories d'usagers et surtout les etudiants du 2eme cycle. Or, d'apr§s la dis-
cussion avec quelques enquetes qui fr§quentent souvent les bibliothdques, il a ete vu 
que la pr§sence du libre acc§s dansles bibliothSques oQ ces usagers ont pris leurs 
references et oQ ils pouvaient chercher directement sur les rayons ne les a pas dis-
pense de chercher dans les catalogues. 

II va de soi que les r§ponses a cette question, fournies par les chercheurs 
nous indiquent en meme temps les sources auxquelles ces chercheurs ont eu recours 
Pour etablir leurs citations (bibliographies citees a la fin des theses et travaux 
de recherche) puisque ces citations ne sont en realite que les documents auxquels 
ils se sont referes dans leurs recherches. 

Rubrique 3 de 1a question 6 ~ 
48 etudiants trouvent leur reference "ailleurs" : 

- 8 sur conseil de collegues, 
-17 etudiants ont leurs references donnees par les enseignants, 
-14 Studiants ont leurs references des bibliographies en fin d'ouvrages 

ou d'artic1es de periodiques, 
- 2 etudiants ont dejS vu les documents dans les librairies, 
- 7 etudiants n'ont pas precise. 

Les 10 §tudiants qui consultent 1e catalogue auteur en ler lieu sont ceux qui 
viennent 5 1a bibliotheque avec une ref@rence donnee par les enseignants. 

Interpretation des resultats de 1a question 7 
Les reponses fournies nous montrent d quel degre d'une part la bibliotheque 

et d'autre part les differents catalogues repondent aux besoins des usagers. Ces usa-
gers trouvent-ils souvent les documents qu1i1s cherchent ? 

Sur les 180 @tudiants : - 62 trouvent toujours ce qu'ilscherchent, 
- 50 trouvent souvent ce qu1i1s cherchent, 
- 68 trouvent quelquefois ce qu'ils cherchent. 

Or, sur les 62 §tudiants qui trouvent toujours le document qui repond S leur 
recherche : 

- 30 etudiants s'adressent exclusivement au catalogue alphabetique 
matiere 

23 etudiants s'adressent au catalogue alphabetique matiere en ler lieu 
- 6 6tudiants consultent le catalogue systematique en ler lieu 
- 3 etudiants consultent le catalogue auteur titre. 

Ce resultat prouve, encore une fois, que le catalogue alphabetique matiere re-
P°nd le plus aux besoins des utilisateurs de la bibliotheque. 

Quant aux 30 chercheurs : - 6 trouvent toujours le document voulu, 
-15 trouvent souvent le document voulu, 
- 9 trouvent quelquefois 1e document vouTu. 

ce qui concerne le fonds de la bibliotheque on peut conclure, d'apres les 
chiffres ci-dessus, qu'i1 satisfait la majorite des usagers. 



25 

Temps mis pour 1'elaboration des catalogues 

Afin d'evaluer la rentabilite des catalogues de la bibliothgque, il serait 
utile, apres avoir vu le taux de leur consultation, de calculer le temps mis pour 
leur elaboration. 

200 ouvrages et 400 articles de periodiques environ sont catalogues par mois. 
Les articles de periodiques catalogues sont autant consideres que les ouvrages parce 
qu'ils subissent exactement les memes traitements. 

L'elaboration des catalogues comprend cinq phases essentielles : 11indexation 
matiere, la classification, le catalogage, la dactylographie des fiches et enfin leur 
reproduction en plusieurs exemplaires tout en changeant la vedette principale. 

Actuellement ces operations sontfeites par trois fonctionnaires 5 temps plein : 
chacune travaille 40 heures par semaine. 

Ces fonctionnaires sont : - le conservateur en chef, 
- un sous-bi bli othecai re, 
- une dactylographe. 

Donc le temps mis pour 1'elaboration des fiches de chaque ouvrage ou article 
de periodique est de 48 minutes en moyenne. 
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PRESENTATION DE LA BIBLIOTHEQUE DE GRANGE-BLANCHE 

La bibliotheque interuniversitaire de Medecine de Lyon, situee : 8 avenue 
Rockfeller dans 1e quartier de Grange-Blanche (86me arrondissement), s1etend sur 
une superficie de 4.425 m2 et dessert neuf U.E.R. : 

- Faculte de Medecine Grange-Blanche, 
- Faculte de M6decine Alexis-Carrel, 
- U.E.R. de Medecine Lyon-Nord, 
- Faculte de MSdeci ne Lyon-Sud, 
- U.E.R. des Sciences Pharmaceutiques, 
- U.E.R. des Techniques de RSadaptation, 
- U.E.R. de Biologie Humaine, 
- U.E.R. d1Education Physique et Sportive, 
- U.E.R. des Sciences Odontologiques, 

et aussi quelques instituts. 

Dans le domaine Rockfeller proprement dit, nous avons : 

- Facult§ de Medecine Grange-Blanche, 
- U.E.R. de Medecine Lyon-Nord, 
- U.E.R. des Sciences Pharmaceutiques, 
- U.E.R. des Techniques de Readaptation, 
- U.E.R. de Biologie Humaine. 

La bibliotheque a ete construite entre les deux guerres mondiales en 1931, 
les locaux sont situes dans les b&timents de la faculte. Concernant 1'effectif des 
utilisateurs nous avons un potentiel de 13 a 14.000 etudiants et 1.000 chercheurs 
et enseignants. 

Autrefois les neufs U.E.R. se trouvaient 3 Grange-Blanche, mais pour des rai-
sons de locaux elles ont §t§ dispers§es. Nous assistons aussi a une baisse de 1'effec-
tif des §tudiants qui fr§quentent la bibliotheque a cause de 1'§loignement des cit§s 
universitaires. 

Comme toutes les bibliotheques de medecine, la bibliotheque de Grange-Blanche 
ne s'aligne pas sur les normes de 1962, ces sections m§decine ne sont pas concern§es 
par les instructions de 1962. 

2  Les 4.425 m sont r§partis sur trois niveaux : 
- une grande salle de 1ecture, 
- deux §tages de "magasins". 

S'agissant du personnel de la bibliotheque nous avons : 
- 4 conservateurs, 
- 6 1/2 (1) sous-bi blioth§cai res, dont un 3 mi-temps ; 
- 4 1/2 dactylographes, dont une 3 mi-temps ; 
- 8 magasiniers, 
- 1 femme de m§nage 3 mi-temps. 

i 
Le budget de la bibliotheque comprend : la subvention donnee par 1'§tat, la 

subvention du C.N.L. (Centre National du Livre), les droits de bibliotheque, droits 

(1) : 1/2 cela signifie que la personne travaille a mi-temps. 
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de photocopie, argerit de la recherche documentaire automatisee. 

La classification adopt§e dans les sections medecine-pharmacie est en general 
la N.L.M.*, parfois l^Cu^fingham et plus rarement la Cando, il arrive aussi qu'on u-
tilise la C.D.U. en Pharmacie. A Grange-Blanche, c'est la classification de la N.L.M. 
qui est utilisee. 

Conenent acc§der aux documents a 1a bibliotheque de la section m§decine-phar-
macie ? 

Acces direct 
- Usuels classes suivant la classification N.L.M. dans la grande salle de lec-

ture. 
- Encyclop§dies (E.M.C...) dans la salle des encyclopedies. 
- Ouvrages de r§f§rences. 
- Bibliographies (Index medicus, Excdpta medica, chemical abstracts, Bulletin 

du C.N.R.S...) dans la salle de bibliographie. ^ 
- P§riodiques : environ 700 p§riodiques de l'ann§e en cours sont en acces n-

bre, class§ suivant 1a classification de la N.L.M. 

Acces indirect 
Manuels, ouvrages specialis§s, congres, theses, p§riodiques (sauf ann§e en 

cours), fonds ancien;, sont en acc§s indirect, c'est-a-dire dans les magasihs. Ces 
magasins sont accessibles exceptionnellement aux th§sards, chercheursjet enseignants. 
La cormiuni cati on sur place ou le pret de ces documents se fait par Vinterm§diaire d' 
un magasinier, apr§s avoir rempli un bulletin de demande. 

Que peut-on trouver dans la bibliotheque ? 

Des ouvrages de r§ference, des bibliographies, 
) en pr§t 

Des manuels ^ efi consultation sur place, 
Des sujets d'examens, 
Des ouvrages sp§cia1is§s, 
Des theses, des p§riodiques. 

Documentation automatis§e 
Un "terminal" est instaU§e a la biblioth§que. Cela permet d'obtenir une bi-

bliographie rapide en conservant avec les ordinateurs. Plusieurs bases de donn§es 
peuvent etre interrog§es : Index medicus (Mee^line) ; Toxline, Cancerline, Cancernet, 
Exce^ta medi ca, etc... 

Pret interbiblioth§que 
Si un document n'existe pas a la biblioth§que, il faut s'adresser au pret in-

terbiblioth§que. Grace a un t§lex, il est possible de demander le document (ouvrage, 
congr§s, periodique, th§se, photocopie) dans un autre §tablissement frangais ou §tran-
ger. Depuis le t§lex, environ 40 % du trafic se fait par t§lex. 

Service photocopie 
Des photocopieuses avec monnayeur sont a la disposition des lecteurs : une 

pr§s des fichiers, deux dans les magasins. 

Comment reperer les documents ? Les fichiers. 
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Ouvrages : 

- Catalogue alphabetique "auteur-anonymes" : classe dans un meme ordre alpha-
betique les auteurs ou les titres des ouvrages. 

- Catalogue matigres (il en existe deux types) : 
. Alphabetique matiSres : classe les ouvrages au sujet precis : 

Ex. : Glaucome (1). 
. Systematique : classe les ouvrages suivant la classification alpha-

numerique de la "National Library of Medicine11 des 
U.S.A. Ex. : WW Ophtalmologie 

WW 290 Glaucome. 

Voici comment se presente une fiche de catalogue : 

Auteur Cote 

230.786 
ETIENNE (Raymond). - Le traitement medical 
et chirurgical des glaucomes/ par Raymond 
Etienne, - Marseille : Diffusion Gene-
rale de Librairie, 1977. - 329 p. : 111. 
en noir et en coul. ; 27 cm. 
Index p. 319 a 322 

0 

Congres : 

Les fiches concernant les congres se trouvent classees : 
- dans le fichier auteurs-anonymes au titre et eventuellement au nom du 

congres, 
- dans les fichiers mati§res : alphabetique et syst6matique, 
- dans les fichiers congres : geographique, chronologique. 

Periodiques : 

- Fichier des titres. 
- Fichier geographique. 
- Fichier matieres. 
Nous pouvons aussi le Repertoire des periodiques recus dans le D§partement 

du Rhdne disponible en permanence a la banque de pret. 

(1) Glaucome : Affection de 1'oeil caracterisee par une Slevation de la pression 
oculaire. 

* 
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Theses : 

Theses polycoplees ou imprimees 

Avant 1976 : 
La bibliotheque recevait les theses de toutes les universites frangaises : 

consulter les fichiers : 
- alphabetique auteurs, 
- alphabetique matieres (ce fichier est arr§te depuis 1974. De 1968 a 

1976 consulter les thesindex Archimbaud). 

Depuis 1976 : 
La bibliotheque ne regoit plus que les theses de 1'Universite de Lyon. Ce-

pendant, elle regoit les fiches auteurs des theses soutenues dans toutes les univer-
sites et qui sont intercalees dans le fichier auteurs. 

Pour une recherche par sujet consulter d'abord les "thesindex Archimbaud" 
qui paraissent regulierement depuis 1968. Se reporter ensuite au fichier auteurs qui 
permet d'identifier plus completement la th§se, la demander alors : 

- th§se de Lyon : 5 la bibliotheque ; 
- these d'ailleurs : au service du pret-interbibliotheque. 

Theses dacty1ographi§es 

Elles ne sont pas regues 5 la bibliotheque qui en possede seulement les 
fiches auteurs. Consulter le fichier auteurs des th6ses dactylographi§es. 

Pour se les procurer par pret-interbibliotheque, s'adresser au bureau de 
renseignements. 

Les lecteurs peuvent emprunter cinq ouvrages a la fois, la duree du pr@t est 
de cinq jours. 

Afin d'§valuer le taux d'utilisation des catalogues ou fichiers 3 la section 
Medeci ne-pharmacie, nous avons proced§ de deux manieres : 

. Observation directe. 

. Distribution de questionnaires. 

Dans le paragraphe ci-dessous, nous parlerons de Tobservation directe. Cette 
phase am§ne 1'enqueteur 3 suivre ou mieux 3 observer 1'usager qui entre dans la bi-
bliotheque et qui se dirige vere la batterie complete des fichiers (catalogue-auteurs 
et catalogues de mati6res : alphabetique et/ou systenatique) pour une recherche docu-
mentaire. Voir quel fichier ou tel lecteur a consulte ? Nous sommes en mesure de dire 
3 la fin de soixante ou cent vingt minutes d'observation, combier de lecteurs se sont 
par exemple adresses au catalogue-auteurs. L'observation a §te faite 3 differents mo-
ments, certaines fois la B.U. §tait tr@s frequentee, parfois c'etait 3 des moments ou 
il y avait peu d'affluence. Noustenons 3 souligner que cette observation directe ne 
s'est pas faite pendant des jours consecutifs. 

Pour illustrer et appuyer ce que nous avancerons, voici un tableau.qui nous 
donne les rSsultats chiffres de nos dix-huit jours d'observation. Nous tenons 3 dire 
que les resultats obtenus ne sont pas un corpus assez representatif de Vensemble de 
Veffectif des usagers de la B.U. 

Nous nous posons la question suivante : est-ce que les heures pendant les-
quelles nous avons effectue Vobservation directe correspondent-elles en realite au 
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moment oQ les fichiers sont les p]us consultes ? Nous ne pouvons pas affirmer d'em-
b16e que les resultats obtenus sont exacts et partant gen§raliser la situation. Nous 
terions aussi a souligner qu'il s'agit de resultats de dix-huit jours d'observation et 
a des heures irregulieres. 

Tableau de 1'observation directe 

( Date Temps d'observation Nombre de lecteurs consultant les cataloques ( ( Date Temps d'observation alph. Mati §re alph. Auteurs Systematique < 

j 05/02/79 17 H - 18 H 10 7 8 j 
} 10/02/79 10 H 30 - 12 H 5 6 3 ) 
} 06/03/79 14 H - 15 H 30 12 9 7 
) 10/03/79 11 H - 13 H 15 10 9 ( 
> 14/03/79 16 H - 17 H 6 3 2 { 
> 17/03/79 11 H 50 - 13 H 15 8 4 3 { 
> 19/03/79 14 H - 15 H 7 3 : 3 { 
> 22/03/79 10 H - 11 H 5 5 : : i 
> 24/03/79 12 H - 14 H 12 7 : ! 4 { 
J 27/03/79 14 H - 15 H 15 8 1 ; 3 \ 
> 30/03/79 16 H - 17 H 13 6 1 : 2  
> 31/03/79 15 H - 16 H 7 3 2 j 
> 02/04/79 17 H - 18 H 17 9 1 5 ( 
> 04/04/79 13 H - 14 H 5 2 2 { 
> 30/04/79 15 H - 16 H 8 3 4 { 

03/05/79 14 H - 17 H 20 10 11 { 
} 16/05/79 15 H - 17 H 22 15 9 { 
> 19/05/79 11 H - 13 H 17 18 10 j 

> T0TAL 204 128 88 j 

Lorsque nous analysons les resultats obtenus de 1'observation directe, nous 
constatons tout de suite que le nombre de lecteurs qui ont consulte le catalogue al-
phabetique matiere pendant les dix-huit jours d'enquete, est plus eleve que 1'effectif 
de ceux qui ont consulte le fichier alphabetique auteurs ou le fichier systematique. 

. Fichier alphabgtique mati§re : 48,5 %. 

. Fichier alphabetique auteur : 30,5 %. 

. Fichier alphabetique systematique : 21 %. 

Pourrions-nous a partir de cette simple observation tirer des conclusions ? 
Cependant il faudrait souligner que les resultats obtenus semblent assez revelateurs. 
En effet, ce ne sont pas les memes lecteurs qui vont chaque fois aux fichiers, les fi-
chiers sont consultes par des personnes differentes. Nous avons aussi remarqu§ qu'un 
meme lecteur pour un ouvrage donne pouvait consulte toute la batterie complete des fi-
chiers de la bibliotheque parce qu'il n'aurait pas tout de suite trouv§ ce qu1i1 cher-
chait dans le premier fichier qu1i1 a consulte. 

Le pourcentage des lecteurs s'adressant au fichier alphabStique matieres est 
plus eleve que celui des autres fichiers, est-ce parce qu'il est plus facile aux lec-
teurs en Section Medecine-Pharmacie de retrouver un ouvrage en le chercharit au fichier 
matieres. Pour un lecteur qui voudrait une documentation complete oudes informations 
sur un sujet donne, il serait preferable qu1 i1 consulte le fichier mati§re pour avoir 
tout ce qui a ete ecrit sur la question, sur le sujet, ces informations seront de 

o 
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sources diverses, 3 moins que ce lecteur ait eu avant de venir a la bibliotheque les 
r§ferences ou des renseignements (auteur, titrej. etc...) sur 1'ouvrage dont il a be-
soin, dans ce cas il pourra consulter le fichier auteur et/ou auteur-anonymes. 

En science, 6 cause des nombreuses decouvertes, les gens ecrivent sans cesse, 
les informations sont tr@s vite perimees aussi. Les lecteurs en section Medecine-Phar-
macie peuvent consulter les th6ses ou les memoires de leur predecesseurs pour comple-
ter leurs informations sur un sujet donne. 

On estime que les scientifiques consacrent en moyenne 20 3 25 % de leur tra-
vail 3 chercher des renseignements (1). 

Comme nous le mentionnons.ci-dessus, nous avions procede de deux fagons pour 
mieux apprehender le "taux" d'utilisation des differents fichiers 3 la section Mede-
cine-Pharmacie 3 Grange-Blanche.,Apres avoir aborde la methode de 1'observation di-
recte, nous parlerons 3 pr§sent de la methode du questionnaire. 

II faudra souligner que cette enquSte est limitee dans le temps et dans l'es-
pace, de meme qu'en nombre. 

L'enquete par questionnaire convenait bien dans le cas qui nous interesse : 
- population assez nombreuse, 
- objectif limit§ 3 une analyse relativement sommaire. 

Le champ geographique de 1'enquete etait la section Medecine-Pharmacie. S'a-
gissant de la taille de 1'echantillon nous dirons que 200 questionnaires ont ete dis-
tribues. La population de r§ference est, comme nous Tavons dit, d'environ 13 a 
14.000 etudiants et 1.000 enseignants et chercheurs. 

Mais il faut ajouter que ces chiffres correspondent en fait au nombre d'etu-
diants qui sont inscrits dans les neuf U.E.R. dont releve la bibliotheque. 

En consequence, on peut penser que la tranche d'etudiants qui frequentent la 
bibliotheque est sans doute, bien inferieure 3 ces donnees numeriques. 

Sur 200 questionnaires distribues, 192 ont 6t§ rendus. 

. Modes de distribution des questionnaires 3 l'int§rieur de la 
bib1ioth§que 

- Depot des questionnaires dans les endroits strat§giques (banque de pr§t, 
salle des catalogues, etc...). 

- Participation du personnel qui a i nci t§ les lecteurs 3 r§pondre, et souvent 
individuellement. 

-Certains lecteurs ont pris d'eux-memes les questionnaires, et ont manifeste 
leur int§r§t jusqu'3 engager une discussion avec le personnel 3 ce propos ^our con-
naitre la finalit§ d'une telle methode. 

. Bilan 

Questionnaires rendus !. 192 
dont Questionnaires rejet§s (insuffisamment remplis) j. 30 

Questionnaires d'6tudiants ng 
Questionnaires d'Enseignants 7 
Questionnaires de chercheurs, thesards i' 35 

(1) : J.M. LUFKIN, "Reading habits of engineers," IEEE Trans. educ., E-9, 179 (1966). 
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Ce sontj 162 questionnaires sur 192 de rendus qui ont ete exploites et analyses. 
Dans ]'interpretation des r§sultats, meme si cela n'est pas dit, chaque fois, il fau-
dra bien tenir compte du fait que sans doute, la plupart des lecteurs qui ont repondu 
etaient motives 5 le faire car certains ont refuse de fagon categorique de le faire 
quand on le leur demandait. Autrement dit, que 1'etude porte sur une frange de lec-
teurs qui sont en general relativement interesses par la biblioth§que, le travail qu1 

on peut y fairg. 

j. Le guestionnaire 
II comprend deux parties : 1 - Profil de 1'enquete. 

2 - Utilisation de la bibliotheque ou est menee 1' 
enquete et usage des catalogues (appel§s aussi fichiers). 

L'ANALYSE 

Voici, au prealable, comment se repartissent les 192 questionnaires qui ont 
ete rendus : 

/ ^^^^Bibliotheque 
) Enquetis^^^ 
) par cat^gorie^^^ 

Medecine- j 
Pharmacie ) 

) Enseignants 7 \ 
/ Etudiants 119 | 
>Chercheurs et th§sards 36 \ 
> Rejet§s 30 { 

t TOTAL 192 { 

1. Profil sommaire de la population prise en compte : 162 lecteurs. 
2. Reparti ton par categorie de lecteurs. 

Fr§quentation de la biblioth§que 

Question 2 : Avant de donner les resultats obtenus pour cette question, nous 
nous sommes pos§s la question de savoir s1i1 y a une relation entre le nombre d'ann§es 
de frequentation d unebibliotheque et 1'assiduit§ ? Au niveau de 1'enseignement sup§-
rieur intervient le fait que plus les §tudes sont avanc§es et plus la recherche per-
sonnelle devient n§cessaire avec pour cons§quence le travail en bibliotheque. 

suivants 
Pour une recherche sur la section M§decine-Pharmacie, on obtient les r§sultats 

categorie de 
lecteurs Chercheurs 

et 
thesards 

Etudiants Enseignants Frequence 
! de fr§quentation 

- 1 fois/mois 

+ 1 fois/semaine 
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Nous cbnstatons que pour les trois categories de lecteurs, la proportion des 
usagers qui vont plus d'une fois par semaine B la bibliotheque (77 +29+5) est plus 
elevee que celle des lecteurs qui vont moins d'une fois par mois (31 + 5). 

II est probable que 1'enquete a touche plutot les lecteurs qui viennent sou-
vent a 1a bibliotheque, puisque celle-ci a ete faite sur un nombre de jours 1imit§s. 

En fait, plus la connaissance de la bibliotheque est grande, et plus la ten-
dance a 1'utiliser va croissant. 

T 

Pourquoi les §tudiants viennent a la-bibliotheque 
Question 3 : Voyons maintenant pour quelles raisons les 6tudiants, thesards 

chercheurs et enseignants viennent a la bibliotheque. 

Le graphique de la page suivante nous donne les pourcentages pour les rubri-
ques 1 a 4 dej; cette question. 

Dans njotre analyse, conrne 1'indique le graphique suivant nous aborderons 
dans un premier temps le cas des etudiants, chercheurs et thesards, et ensuite nous 
reviendrons. sur le cas des enseignants. 

II ressort d'une maiere evidente que 1'emprunt des livres (rubrique 4) des §-
tudiants et lie rassemblement d'une documentation pour un travail personnel (rubrique 
2) des th§sards et chercheurs atteignent les plus forts pourcentages. Ceci pour di-
verses raisons : i 

- pr§f§rence pour la bibliotheque, local pratique, calme, oQ on retrouve 
des amis (travail de groupe), ambiance studieuse ; 

- documents tous 3 portee de la main (importance de 1'accSs libre), 
- mais aussi ouvrages exclus du pret, etc... 

Ces di|ff§rences de pourcentage sont dues autant a 1 'organisation de la biblio-
theque (1'acc;§s libre augmente consid§rablement la consultation surplace) qu'au ni-
veau ou typejd^tudes poursuivies. 5'agissant des chercheurs et th§sards, nous cons-
tatons que la rubrique 2 obtient la premi§re place parmi les quatre rubriques. 

- 83,5 % des chercheurs et th§sards contre 38,5 % d'etudiants vont 8 la bi-
bliotheque p<jur rassembler une documentation pour un travail personnel. 

L'inci|dence du genre de travail demande est, on s'en"doute, capitale dans 1' 
utilisation de la bibliotheque. C'est le cas ici des chercheurs et th§sards. Quant 
aux etudiants, 58 % (plus fort pourcentage) viennent 3 la bibliothSque pour emprun-
ter des 1ivres que des professeurs leur auraient peut-etre recommand§s. 

En ce 
43 

qui concerne les enseignants, nous avons un pourcentage de 
% pour la rubrique 1, 

28^5 % pour la rubrique 2, 
100 % pour les rubriques 3 et 4 

Nous avons survole le cas des enseignants, car 1'effectif des enseignants 
pour notre enqu§te est tres r§duit. 

Cepentiant ces quelques constatations mettent en relief, nous semble-t-il, 
la specificite de chaque categorie de lecteurs. Les besoins documentaires sont en 
§troite liaison avec le niveau et le type d'§tudes. 

I 
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Libre-acces et classement 
i 

Question 4 : La B.U. de medecine-pharmacie utilise la classification de la 
National Library of Medicine. La phrase : "Les livres et les documents sont-ils di-
rectement 5 vojtre disposition T Peut-etre interpretee de diverses fagons : 

. Eljle peut vouloir dire est-ce que les documents ou les livres qui sont 
par exemple dans la grande salle de lecture, dans la salle des periodiques, la bi-
bliographie sont en libre-acces, puisqu'a la section medecine-pharmacie nous n'avons 
pas de libre-a^ces integral sauf au niveau chercheur, th6sards, enseignants. 

. Pour la seconde interpretation, il s'agira de confondre le libre-acces 
integral et le pret, en effet le lecteur dans les deux cas dispose des fonds en ma-
gasins. 

Sur 119 etudi ants : 
- 64 % estimeht que les livres et documents sont en partie 5 leur disposition, 
- 14 % repondejnt : "en totalit§" d cette question. 

I 
Tout depend de la fagon dont ils ont compris la question. 

L'utilisation et 1a connaissance des catalogues 
Question 5 : Pourcentage des differents lecteurs qui utilisent les cata-

logues : sur 119 etudiants, 75,5 % utilisent les catalogues (90 etudiants). Sur 36 
chercheurs etjthSsards, 83 % (30 chercheurs et thesards) utilisent les catalogues. 

Sur 7 enseignants, 85 % (6 enseignants) utilisent les catalogues. 

Selon les pourcentages obtenus nous pouvons dire que les catalogues (ou fi-
chiers) sont en grand nombre consulter par les lecteurs. 

Effectif des differentes categories de lecteurs et la priorite qu'ils accor-
dent aux differents types de fichiers 

Etudiants : - sur 63 §tudiants qui consultent le fichier-auteurs : 
. 28 §tudiants (44,5 %) accordent la lere place au fichierau-

teur, 
I . 31 etudiants (49,5 %) accordent la seconde place au fichier-

auteur, 
. 4 etudiants (6 %) accordent la troisieme place au fichier-

auteur. 

* Fichjier matieres 
Sur!84 §tudiants, qui 1'utilisent : 

j . 66 §tudiants (78,5 %) lui accordent la lere place, 
; . 17 §tudiants (20,5 %) lui accordent la 26me place, 
I . 1 §tudiant (1 55) lui accordent la troisiSme place. 
I 

* Fichiier syst§matique (selon la classificati on de la "National Library of 
Medicine")-Sur 43 §tudiants : . 2 §tudiants (4,5 %) seulement lui donnent la 1° place 

. 5 §tudiants (11,5%) seulement lui donnent' ia 2° place 
. 36 §tudiants (84 %) lui donnent la derniere place. 
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Chercheurs et thesards 

* Fichier auteurs : sur 28 chercheurs et thesards qui utilisent le fichier 
auteurs : 

. 14 chercheurs et th§sards (50 %) lui donnent la 16re position, 

. 10 chercheurs et thesards (35,5 %) lui donnmtla 2eme position, 

. 4 chercheurs et thesards (14,5 %) lui donnent la 3eme position. 

* Fichier matieres : sur 27 chercheurs et thesards qui 1'utilisent : 
. 16 chercheurs et thesards (59,5 %) lui donnent la lere place, 
. 10 chercheurs et thesards (37 %) lui donnent la 2eme place, 
. 1 chercheur et thesard (4 %) lui donnent la 3eme place. 

* Fichier sytematique (N.L.M.) : sur 20 chercheurs et thesards qui 1'utili-
sent : 

„ personne ne lui accordent la premiere position, ' , 
. 6 chercheurs d: th§sards (3 %) lui accordent la 26me jposition, 
.14 chercheurs et thesards (70 %) lui accordent la 3eme position. • 

Enseignants 

* Fichier auteurs : 2 enseignants le mettent en seconde position. 

* Fichier matieres : 6 enseignants accordent la premiere position au fichier 
matiere et un la troisieme position. 

* Fichier sytematique (N.L.M.) : 1 seul lui donne la premiere position. 

Nombre de lecteurs par c?tegorie utilisant les differents fichiers 

) Categorie de 
> lecteurs 
) Diff§rents 
> fichiers 

ETUDIANTS CHERCHEURS ET 
THESARDS ENSEIGNANTS T0TAL ) 

) Fichier auteurs 63 28 2 93 j 

) Fichier matieres 
\ l 84 27 7 118 ! 
/ 1 
) Fichier systematique 43 20 1 64 ] 

Selon les r§sultats obtenus, le fichier matieres semble §tre le plus utilis§ 
par les lecteurs. Les r§sultats du questionnaire rejoignent ceux obtenus par 1'obser-
vation directe. Le fichier matieres est le plus consult§ pour les raisons que nous 
avions dejaevoquees parlant de 1'observation directe. 

En effet, pour chercher un ouvrage par exemple dans le fichier auteur, il faut 
avoir avant des informations sur 1'auteur. 
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Facilite de retrouver dans le fichier matieres des articles ou des livres sur 
un sujet precis : la recherche dans.les diffgrents fichiers ne vas pas sans tatonne-
ment et temps perdu quand on a une meconnaissance des catalogues (ou fichiers). 

Venons maintenant a la deuxieme partie de la question 5. 
Sur 119 etudiants : 

- 26 etudiants utilisent les revues bibliographiques, 
- 64 §tudiants ont repondu "Non" S la question. 
Un seul utilise le terminal et 81 §tudiants ne 1'utilisent pas. 

A la question de savoir s'ils cherchaient directement sur les rayons, 61 etu-
diants ont r§pondu "oui" et 49 etudiants on r§pondu "non". 

II apparait que le terminal est insuffisamment connu surtout paMes etudiants 
Combien dfentre eux en repondant au questionnaire nous ont pas demand§ "Qu1est-ce que 
le terminaT", c'est dire qu'ils ignorent la pr§sence du terminal dans la bibliotheque 

Selon les chiffres obtenus, peut d'§tudiants utilisent les revues bibliogra-
phiques. 

Concernant les 36 chercheurs et th§sards et les 7 enseignants : 
. 18 chercheurs et th§sards contre 6 enseignants utilisent les revues 

bibliographiques. 
. 14 chercheurs et th§sards contre 0 enseignant ne 1'utilisent pas. 
. 6 chercheurs et th§sards contre 1 enseignant utilisent le terminal. 
. 27 chercheurs et th§sards contre 1 enseignant ne 1'utilisent pas. 

-. 23 chercheurs et th§sards contre 6 enseignants chercherit sur les 
rayons. 

. 8 chercheurs et th§sards contre 0 enseignant ne cherchent pas sur 
les rayons. 

Les enseignants utilisent beaucoup plus les revues bibliographiques et cher-
chent plus sur les rayons que les §tudiants ne le font d'autant plus qu'ils ont ac-
c§s dans les "magasins" oQ les ouvrages sont en libre acces. II est important de par-
ler du systeme Medlars et le MESH s'agissant des bibliographies en m§decine. 

Le systeme Medlar?s et le MESH 
Le Medlars I (Medical literature Analysis and Retrieval System - systeme d' 

analyse et de recherche de la litt§rature m§dicale) est un systeme automatis§ pour 
la recherche d'informations bibliographiques, mis au point par la National Library, 
of Medicine en 1961 et devenu op§rationnel en 1964. 

Le Medlars permet : 

a) De publier "1'Index medicus", le "cumulated Index medicus", 1' "Abridgei 
Index medicus", la "Bibliography of medical reviews", le "N.Z.M. Current catalog" aii 
si que des bibliographies plus specialisees. 

b) D'op§rer des recherches bibliographiques retrospectives a la demande 
sur des questions parfois fort complexes. 
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c) De fournir reguliSrement, generalement a une cadence mensuelle, aux 
chercheurs qui les demandent, les listes de references parues sur le sujet dont ils 
ont precis§ 1e "profil", c'est un service de diffusion s§1ective de 1'information 
courante. 

Le systeme Medlars cherche d se d§centraliser. II possede plusieurs branches 
aux U.S.A. (dans les universit§s de Californie, du Colorado, de 1'Alabama, du Michi-
gan, du Texas, du Nebraska et B 1'universite d'Harvard), en Australie et en Europe 
(Grande-Bretagne : National Lending Library, Stockholm : Karolinka-Institute, Paris : 
I.N.S.E.R.M.). D'autres organismes envisagent de s'y rattacher comme TO.M.S. 3 Ge-
neve, mais veulent attendre que le syst§me Medlars I, qui n'est pas exempt de cri-
tiques, soit remplac§ par le systeme Medlars II qui doit rendre la recherche plus ef-
ficace. 

Le MeSH 
La base du systSme Medlars est constitu§ par un th§saurus de mots-clefs s§lec-

tionn§s, appel§ MeSH (Medical Subject Heading). II faut souligner que le MeSH est un 
langage documentaire. , 

Question 6 : Les §tudiants ont les r§f§rences d'un ouvrage ou d'un article de 
p§riodique par le biais d'un professeur ou d'un camarade, par des Irenseignements ob-
tenus B la banque de pret ou aupres des bib1ioth§caires ou dans la bibliographie des 
professeurs, soit dans un ouvrage d§j3 lu, soit dans des revues medicales, ou parfois 
ce sont des r§f§rences obtenues en lecture sur place, soit dans unjfichier d'internat 
ou le Current contents, chemical Abstracts, etc... ! 

Pour les chercheurs, th§sards et enseignants, ce sont des references prises 
dans : d'autres theses, des revues m§dicales, les autres bibliographies, bibliogra-
phies de p§riodiques r§cents, Index M§dicus, Excerpta Medica, ref§ipences donn§e par 
un patron ou un texte de TE.M.C. (encyclop§die m§dico-chirurgica1e), r§f§rence de 
seconde main, life sciences, Bulletin du C.N.R.S., article original, etc .... 

Dans les deux cas, les sources dMnformation sont a peu pres les memes. Les 
catalogues de bibliotheque semblent etre peu utilises. 1 

Question 7 
40 §tudi ants contre 15 chercheurs et th§sards et enseignants disent qu1i1s 

trouvent toujours ce qu'i1s cherchent dans la bib1ioth§que. 

65 §tudiants contre 31 chercheurs, th§sards et enseignants ont repondu 
quelquefois. 

2 chercheurs seulement ont r§pondu rarement. 

Les §tudiants doivent trouver en grande partie les ouvrages de base B la bi-
bliotheque. Le niveau superieur qui est un domaine sp§cialis§, il n'est pas facile 
d'avoir tous les ouvrages sp§cialis§s propre B un domaine bien d§termin§. 
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Dans la derniere partie de notre §tude sur la section Medecine-Pharmacie, nous 
parlerons de le mesure ou de 1'evaluation du temps de traitement des documents voir 
catalogage, indexation, etc... 

L'enqu£te sur le catalogage et 1'indexation a §t6 faite tout le long du mois 
d'Avril, mais nous tenons 5 souligner qu'il est tres representatif et apr§s quelques 
verifications, il ressort que le resultat obtenu pour le mois d'Avri1 est le meme que 
celui des autres mois. 

Enqu§te sur le catalogage et Vindexation 

PERSONNEL ! Conservateurs 
> et assimiles 

S/Bibliothecaires 
et assimiles 

/ Nombre de postes 4 5 1/2 

/ Nombre de personnes 4 6 

z Nombre total heures 
> travail/mois 181 H 30 mn 117 H 10 mn 

> Nombre de personnes 
z employees au catalogage 3 3 

> Nombre total heures 
> catalogage/mois 6 H 10 mn 62 H 20 mn 

A - Monographies 
| Taches en heures Nombre de 

documents 
traites 

) 
Total ) 

f > Conservateurs S/Biblioth. 

Nombre de 
documents 

traites heures ) 

! £ Verifica- FR 40' 1 H 20' 40 2 H j 

\ 3 tion ETR 30' 55' 28 1 H 25* ) 
l C3-H / < 3 l C5< Description 

bibliogr. 
FR 2 H 18 H 40' 40 20 H 40' } 

f O ( -J 
Description 
bibliogr. ETR 1 H 30' 14 H 05' 28 15 H 35' ) 

( ^ > c ( o TOTAL FR 2 H 40' 20 H 40 22 H 40' ! 
ETR 2 H 15 H 28 17 H ) 

( z Verifi catioi 23 H 136 23 H | 
( M 
> H ( C ) X Indexation FR 26 H 40' 80 26 H 40' { 
[ LLI / o Etk 24 H 20' 56 24 H 20' ) 

/ M : TOTAL 51 H 136 51 H { 

> Dactylo eventuellement 
1 1 

! TOTAL 134 H 20mn 70 H 204 204 H 20mn ! 

N.B. les ouvrages de laboratoire n'ont pas 
ete comptes. 

136 doc. Conservateurs 
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11 
^ Taches en heures Nombre de 

documents 
traites 

Total ) 
iconservateurs S/ Biblioth. 

Nombre de 
documents 
traites heures ) 

( VI 
f $_ 

Verifi-
cation 

FR 
( 3 / LU 0) ( ca +> / < 3 ( CD C ) O 

Verifi-
cation Llk ( 3 / LU 0) ( ca +> / < 3 ( CD C ) O 

Descript. 
bibliogr. 

FR 
( _l ) C 

Descript. 
bibliogr. ETR 

( h-) <C ( ° TOTAL FR 11 H 20' 107 11 H 20' ) 
hlR 

) Z 
Veri fi-
cation 

( O ; i—i 
( 1-/ < 

Indexa-
tion 

FR 
( x ) UJ 

Indexa-
tion LIR 

1 Q > Z [ i—i TOTAL FR 5 H 10' 5 H 10' ] 
LlR 

)Dactylo eventuellement 3 H 50' 73 3 H 50' ! 
j TOTAL 5 H 10' 15 H 10' 107 20 H 30' ) 

C - Pgriodiques 

^ Taches en heures Nombre de 
documents 
traites 

Total ) 
^Conservateurs S/ Biblioth. 

Nombre de 
documents 
traites heures ) 

\ V) 
Verifi-
cati on 

FR 1 H 3 H 60 4 H j 
V 3 

Verifi-
cati on LIR 30' 1 H 20 1 H 30' ) f LfcJ <D \ CD -P ( <3 V <3 C 

Descript. 
Bibliogr. 

FR 9 H 60 9 H { 
\ -J 

Descript. 
Bibliogr. b l k  3 H 20 3 H ) 

( H / < X O T0TAL FR 1 H 12 H 60 13 H { 
Lik 30' 4 H 20 4 H 30' ) verifi-

cation 7 H 80 7 H { 
\ o / M ( 1-/ < 

Indexa-
tion 

FR 9 H 60 9 H { 
v x /  i i i  

Indexa-
tion tik 3 H 30' 20 3 H 30' ) 

l Q > Z 1 1—4 T0TAL FR 14 H 60 14 H { 
L1 5 H 30' 20 5 H 30' ) 

)Dactylo eventuellemenl 

! T0TAL 42 H 32 H 80 74 H { 

j 
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Remarques concernant 1'enquete sur 1e cataloqage et indexation 

Catalogage Auteurs-Anonymes 
Redaction de la notice, avec description bibliographique et vedettes auteurs 

et anonymes. 

Indexation : 

1) Indexation Matiere : etablissement des vedettes mati§res. 
2) Indexation systSmatique et cotation : indication de 11 (ou des) indice(s) 

systematique(s) et de la cote. 

Pour chacune de ces deux etapesdu catalogage, il a ete prevu une case "veri-
fication" qui correspond aux recherches destinees a verifier la compatibi1ite des 
vedettes et des indices avec eeux qui existent dejS dans les fichiers de 1a biblio-
theque. 

A - Monographies : 
^ I 

Pour les besoins de 1'enquete, il a §te decide arbitrairement que les series 
de compte-rendus, de rapports d'institutions priv§es ou publiques et de congres, les 
collections sont consid§rees comme des monographies. 

D'autre part, les op§rations d'inscription sur les registres! d'inventaire ne 
sont pas consider§es comme faisant partie du catalogue. ! 

C - P§riodiques : 

Les operations de bulletinage ne doivent pas §tre prises en compte dans le 
cadre de cette enquete. 

STATISTIQUES ANNUELLES : 1977 

ACQUISITIQNS 
A) ACHATS 

Ouvrages du fonds g§n§ra1 
Brochures 
Collections 
CongrSs (collections) 
Congres (ouvrages) 
Suites 
Suites ant§rieures 3 1969 
Ouvrages pour Sud-Ouest 
Congres (ouvrages) pour Sud-Ouest 
Suites pour Sud-Ouest 

cours titres volumes 

242 274 
3 3 

57 57 48 
26 26 24 

10 10 
49 49 61 
15 15 84 

26 29 
00 00 

5 5 00 

433 533 
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B) DONS : en cours titres volumes 

- Ouvrages du fonds general 
- Brochures 
- Collections 
- Congr§s (collections) 
- Congres (ouvrages) 
- Ouvrages pour Sud-Ouest 
- Suites 
- Congres (ouvrages) pour Sud-Ouest 
- Titres et travaux 
- Memoires d1audio-phonologie 
- M§moires D.E.R.B.H. 
- Suites anterieures S 1969 

17 
9 

1 
2 
1 

7 

237 
53 
17 
9 

33 
39 

7 
6 
1 
2 
1 

00 
2 

282 
53 
97 
15 
35 
49 

7 
6 

382 
94 
20 
00 

5 Suites pour Sud-Ouest 2 

407 1.045 

TOTAL GENERAL DES ACQUISITIONS 

N.B. : Les statistiques sont faites avec un an de retard. 

840 1.578 

ACQUISITION pour 1978 

Date : 04/01/1978 au 19/12/1978. 

Pour ces acquisitions, il s'agit plutot d'ouvrages isoles 

Achats : 1.130 
Dons : 178 

Selon les statistiques, la section Medeci ne-Pharmacie a regu moins de dons 
dans le courant de Vannee 1978. 

Conclusion partielle 

Toutes les bibliotheques medicales frangaises regoivent le fichier Rhecor qui 
represente une selection faite par le professeur HERAN, des meilleurs articles en 
frangais sur des sujets importants, et ce fichier permet de repondre a de nombreuses 
questions de pratique medicale courante. Toutefois, il a paru necessaire de le com-
pl§ter et certaines bibliotheques ont constitu§ un fichier de d§pouillement d1arti-
cles de p§riodiques frangais telles Clermont-Ferrand, Nancy, Reims, Paris C.H.U. 

Ces experiences sont probantes, car ces fichiers sont tres consultes par les 
internes des hdpitaux et pourraient rendre de grands services aux medecins s'ils les 
connaissaient. 

* 

Pour celui qui participe a la recherche, des outils plus sophistiques peuvent 
etre necessaires. Quelques bibliotheques, de Paris et de province, firent alors part 
de leur methode, en insistant sur le dialogue, soit pour 1'initier au maniement des 
instruments bibliographiques traditionnels, soit pour Vaider a interroger les dif-
ferents reseaux documentaires automatises. Par exemple, Nice explique comment a ete 

Necker. 
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adoptg le reseau Medline, effectu6 le choix d'un terminal et prevu les extensions 
locales de ce reseau. Nancy fait une analyse en comparant Madline avec un autre 
reseau pluridisciplinaire, frangais celui-la, le systeme Pascal du C.N.R.S. et 
parle de quelques reseaux ponctuels operationnels tel que SABIR pour la cancero-
logie, ou le Visual science information pour 1'ophtalmologie. 

Les guides bibliographiques traditionnels ne sont plus d'une grande utilite, 
car ils ne fournissent pas le moyen d'acceder facilement aux sources vraiment im-
portantes. II faut recourir a des systemes automatises de depistage de 1'informa-
tion. Actuellement, ce que les chercheurs d§sirent rellement, c'est bSneficier d' 
un systeme qui leur signalera tous les jours les dernieres publications relatives 
aux sujets qui les interessent. 

Mettre 1'accent, comme on le fait aujourd'hui, sur les aspects mecaniques 
des operations d'acquisition et de catalogage, c'est non seulement oublier l'im-
portance capitale que presente 1'utilisation des collections, mais encore ne pas 
comprendre qu'en matiSre de communication des documents il faut faire urie place 
au syst§me du "libre service". 



La National Library of Medicine 

La National Library of Medicine dont le siBge est d Bethesda, dans 1e 
Maryland, pres de Washington, fondee en 1836 et connue anterieurement et suc-
cessivement comme "Library of the Surgeon GeneraVs Office", "Army Medical 
Library" et "Armed Medical Library", est un organisme officiel dSpendant de 
TU.S. Department of Health, Education and Welfare. Rassemblant 3 peu pres 
tout ce qui se publie en medecine dans le monde entier, elle poss§de des ser-
vices de bibliographie et de recherche, de traduction, d'histoire d'art, une 
collection iconographique. Mais elle est cel§bre par ses publications qui com-

i i 

ptent parmi les plus importantes realisations sur 1e plan international. jLaj 
variete de ces publications est rendue possible par Tautomatisation |de 1a bi-
bliotheque, basee sur 1e systeme Medlars et Medline. 
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CONCLUSION GENERALE 

, Q . APr?s V6t!/de d? nos differents etablissements, nous arrivons au terme de no-
»^r!lVai p?ur.la P^esentation globale des resultats obtenus. Nous tenterons de 

,re fessurgir le role et 1 utilite des fichiers, de montrer s'ils font 1'objet d' 
hr! 1IiSa -0 CaCS: Nous creuserons notre analyse afin de faire un certain nom-
rl! tl Pr°P°slt]ons Pratiques qui iraient dans le sens d'une am61ioration des servi-
ces rendus par les salles de references et les catalogues sur fiches. 

11 

e 
. 5?us essay6rons de passer en revue toutes nos methodes d'approche notaimient 

des firhiprc Vo afS C?"f?rte!;ents des etudiants et chercheurs devant 1'ensembl 
mfn+I 4- te et 1 etude statistique sur le temps de traitement des docu-
ments. Notre travail consistera 5 relever les cas de similitude et de difference. 

. Cn statistiques, nous constatons et d'une maniere g§nerale que plus 
e 60 % des etudiants observes s adressent au fichier mati§re dans leur recherche d' 

irtfonnation. Le cas se presente autrement 5 La Doua et en M§decine-Pharmacie. Les §-
f ces centres n utilisent pas dans les m§mes proportions le fichier auteur-

titre. Le pourcentage dans la bibliotheque de M§decine se situe autour de 52 % • 3 
d-utili^inn1^5 de.1;Un1versJ« Claude-Bernard, il est de 12 % seulement. Le taux 

utl|lsation de ce catalogue a 1 Institut National des Sciences Appliqu§es est lea§-
rement plus important que celui de La Doua : 19,2 %. 

n.r . b® r®lble5Se d'utilisation du fichier Auteur-Anonyme 5 Lyon I ne s'explique que 
troii pLM 5cLda:S 13 StC~T du La situation s/g§n§ralise dans les^ 
mee I 25 Tv I N VI l i? S°nSUIl^tl°n du catal°9ue systematique., Elle est esti-
nnna I.N.S.A., a 45 % en Medecine-Pharmacie et pratiquement! nulle S La 

rpiipc £"115!? des chercheurs et enseignants, les habitudes semblent diff§rentes de 
celles des etudiants. A la bibliotheque de VI.N.S.A., nous notons une l§qere or§f§-
Scipnrp^Iip^i1Pil0-1 au* ?u.tres fichiers, du catalogue matiere. Rar contre, a la section 
Sciences de 1 Umversite Lyon I, la tendance est plus prononc§e pour leifichier Auteur 
titre anonyme et en Medecine-Pharmacie 76 % des chercheurs le pr§f§rent: 

. ?ans le m§me ordre d'idees, les th§sards de Vlnstitut National des Sciences 
fi?hi2r6cvct-er?6n ?VeC la meme ferveur dans le catalogue-titre auteur et dans le 
m5 Vf documentation. La diff§rence est de deux (2i) chercheurs 
b ableS 5  L v n n  ? 6 9 b l f *  N?tre °bservation physique offre une photographie quasi sem 
nlnrhL? ^ constatation nous montre que les chercheursj et lef prjofesseurs se 
penchent plus vers les fichiers auteur-titre et systematique avec la m§nle ardeur. 

nrS. •??t le! resultats globaux obtenus a partir de notre ,questi|onnaire ? A-
pr§s Je depouillement des reponses nous nous sommes rendus effectivement comote aue V 
Ee,oeu%"rdTeda:t ™fSMe 1es de nos oLerTwonsT^tes. 

mI??- 5 cec?.est valable pour nos trois bibliotheques, qu'il y a une 
2In?c utl]lsation du fichier matiSre (les raisons ont et§ donn§es dans nos develoDoe-
ments precedents). Au contraire, nous revelons a Voppos§ la mauvaise^utilisation ou la meconnaissance du fichier systematique. mauvaise^utji nsation ou 

2.; «'• 
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ovnintton* 2 ^hiS°nS+a/SSl/'u mstar des etudiants, les chercheurs et enseignants 
exploitent faiblement (nettement en dessous de la moyenne) les nombreuses possibili-
tes d lnformation qu offre le fichier systematique (C.D.U. ou N.L.M.). Une ameliora-
tion s imoose. 

Mais qu est-ce qui pousse les §tudiants, les chercheurs et les enseignants 5 
frequenter les bibliotheques ? Ils evoquent 4 raisons principales. Aucun d'entre eux 

a mentionne se rendre dans sa bibliotheque pour se chauffer, se proteger contre 1' 
hiver ou rencontrer sa petite camarade, son petit compagnon. Ils affirment variable-
cfUl*S trouver pour consulter sur place des ouvrages (etudiants 47,2 % I.N.S.A. ; 

l'1 "edecine-Pharmacie : 42 %) utiliser les machines photocopieuses 
(abondante utilisation par les chercheurs). 

cnnc - ^l1?,*^65 un1versitaires y vont pour deux autres rai-
sons . 70 % jdes etudiants de 1'I.N.S.A. et 48 % de la Medecine-Pharmacie y rassembleit 
1 P^rhorrh6*1' zrnMPcrfl0n2o1 ]e; Nous retrouvons sensiblement la meme proportion chez les chercheurs (I.N.S.A. 63,3 % ; Medecine-Pharmacie 83 %"\ La Doua 80 %). 

oc c/ jQ?an+-ies + etablissements ou sont faits les §tudes nous constatons que 83 5 
85 % des utilisateurs s y rendent pour obtenir des emprunts d'ouvrages. Remarquons 
D!ACP PCTPF«?H?! q"e1C0|;pte-tenu de Tinexistence du libre-acces, la consultation sur 
la Pharmacie donne un taux Plus eleve de livres empruntes 5 TI.N.S.A. et a 

A quoi servent en principe les fichiers de bibliothgques ? A partir de nos re-
leu"effi™citr. ro"S des cata1°3ues sur «ches et tenterons de mesurer 

fichiers3-5 b1bl1oth§que d'etude et de recherche existent officiellement cinq (5) 

1) Auteur-ti tre anonyme 
2) Matiere 
3) Systematique 

jp hS^IT-S pre?ers f!Ch1ers sont mis directement 5 la disposition des usagers 
de la bibliotheque. Viennent ensuite deux (2) autres qui sont reserves a usage inter-

4) Fichier topographique 
5) Fichier d1autorite-mati§re 

Si la coexistence des cinq catalogues est maintenue jusque maintenant, c'est 
propres6men P3rCe qu remplissent des fonctions differentes et ont des finalites 

de satisfa1>pt,mUh«ni-nU|^?t! d°Sumenta1 res• les troi's premiers fichiers permettent ae satisfaire un besoin qui se resume en deux questions principales : 

co . . utilisateur possedant des ref§rences sur Auteur, titre d'un ouvraae 
se demande si le document en question se trouve dans la bibliotheque. 

dant Hiiiv!!'1 faisant une recherche sur un sujet donne, mais ne poss§-
auls n=r t S! demande auss1 s1 les Perlodiques et livres ac-
q Par la bibliothgque traitent ou donnent des informations sur le sujet'. 

1a n?us Pouvons "le voir, les catalogues servent a localiser un document, a 
la difference des repertoires bibliographiques. Les bibliographies sont des Tistes d' 
ouvrages, d'impnmes produits dans le monde ou dans un payl C'est en quelque sorte un 
mentaire de la production editoriale, mais il ne perme^^as d-L^e^rl^ place^un" 
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Le fichier topographique corame son nom Tindique remplit aussi une fonction de 
localisation, une determination exacte de 1'emplacement d'un ouvrage sur les rayons. 
II donne une situation tres precise de 1'ouvrage dans une salle d'acces libre ou dans 
un magasin. 

L1acc§s aux documents par 11intermediaire du fichier topographique semble 
dans ces conditions plus dise. Dans le cas precis de 1a bibliotheque de 1'Universite 
C1aude-Bernard, il est souhaitable qu'il prenne la place du fichier systematique en-
core impenetrable. Cette application reduirait les frais de fiches et diminuerait 
sensiblement les tSches des bibliothecaires. Elle permettrait de degager de la place 
dans la biblioth6que. 

Un autre avantage est qu'il facilite la verification des ouvrages quant S leur 
emplacement sur les rayons. A 1a fin de 1'annee avec 1'aide du registre d'inventaire 
des collections le recollement se fait dans un temps tr§s court. Signalons que cette 
proposition reste surtout valable au niveau etudiant. 

Le fichier d'Autorite-Matiere serait d'un apport judicieux si dans le cas des 
communications indirectes des documents, il est congu comme un thesaurus et comple-
tant 1e fichier systematique si les responsables des bibliotheques optent pour son 
maintien. 

Le systeme existe actuellement 5 1a bib1ioth§que 1'Institut National des Scien-
ces Appliquees. II r6pertorie des notions et des termes et retient en face les indi-
ces correspondants. II est mis S 1a disposition du public. Cette methode diminuerait 
en partie 1'aspect professionaliste et enigmatique du fichier syst§matique. 

L^abandon de ce fichier n'est pas envisageable au niveau chercheur. II a la 
propriete de mettre ensemble les notions voisines. II offre la possibilite au cher-
cheur d'orienter ses investigations. 

- Outre Tutilisation optimale du catalogue de sujets, les lecteurs sont prepa-
res a la comprehension d'un langage documentaire automatise. 

Tenant compte du coOt des fichiers, du temps accordes au traitement des docu-
ments et apres une estimation S peu pres exacte des pr§ferences et des habitudes, nous 
continuerons S faire aux uns et aux autres des propositions que nous jugeons prati-

. . . . .  L^ccent  do i t  6 t re  cont inue l lement  mis  sur  1a  format ion  des  u t i l isa teurs .  Les  
biblioQdtaiciens et conservateurs doivent faire des.efforts pour trouver une pedago-
gie adequate. Nous entendons que pendant les deux premiers mois de Vannee universi-
taire une place, dans 1'emploi du temps des Unites d'Enseignement et de Recherche 
i.:;. V! S0lt amenagge aux Conservateurs pour donner un panorama magistral de leur 
bibliotheque et faire de l§gers travaux pratiques bibliotheconomiques. 

Ce cours doit §tre accompagne tout au long de 1'annee de visites organisees par 
petits groupes d etudiants du ler cycle. L'observation nous montre que ce sont les lec 
teurs lesplus habitues S la bibliotheque qui arrivent S consulter rentablement le fi-
chier sytematique. Cette serie de visites peut se faire sous la conduite des biblio-
techniciens.(l) 

(1) Bibliotechniciens au Qu6bec ou s/bibliothecaire en France. 
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Par ailleurs, en attendant la democratisation des banques et bases de donnees 
factuelles et textuelles et leur integration dans la vie des chercheurs et etudiants, 
les bibliotheques doivent §tre dotees d'agreables salles de references : agreables d1 

un point de vue esthetique et surtout pour leur capacite d'informations scientifiques, 
techniques, economiques et sociales. L'un des indexeurs se doit d'etre en.permanence 
dans la salle pour donner tous les renseignements necessaires. Les salles de r§f§-
rences ou d'information formeraient une unite architecturale avec les eventuelles 
salles d'interrogation de terminaux. (1) 

II faut egalement rappeler le r81e dfiterminant que doit jouer 1'Ecole Natio-
nale Superieure des Bibliothdques, 1'institution chargee.de la formation. Le program-
me de 1 Ecole doit deboucher sur une formation plus pratique. Le cot§ pragmatique 
dominerait les connaissances theoriques, elles aussi utiles. II est malheureux de 
constater que 1'enseignement de la bibliographie n'occupe qu1une faible partie de 1' 
emploi du temps annuel. Et puis les interventions des enseignants se revelent trop 
descnptives et pas du tout concretes. 

Les cours magistraux doivent etre suivis de Travaux pratiques ou diriges de 
recherche et de manipulation des outils. Pour etre efficace, les travaux en biblio-
graphie seraient entrepris sur toute la periode de formation. 

Pour rfendre d'appreciables services aux chercheurs, aux etudiants et aux fu-
turs conservateurs, 1'Ecole doit eviter la specialisation en matiere de bibliographie: 

- Sciences Exactes et techniques, 
- Sciences biomedicales, 
- Sciences juridiqueset sociales, 
- Sciences Humaines, 

car il est pratiquement impossible, 5 chacun des eleves, de savoir <i priori son orien-
tation, le service dans lequel il est appele 3 servir. Nous pensons que c'est leur 
rendre d enormes services que de leur faire pratiquer la quasi totalite des biblio-
graphies existantes. 

* Le Programme de 1'Ecole d'autre part accorde tr6s peu d'importance au chapitre 
traitant de la formation des lecteurs. Un cours precis est d determiner, ainsi que des 
§tudes d espece portant sur les 3 sortes de bibliotheques. Nous pensons que c'est la 
seule maniere de sensibiliser les futurs professionnels et de les armer pour une for-
mation adequate. 

Nous concluons que la formation est donnee 3 la hate (1 an) et les problgmes 
par largement abordes. Et le retard, en matiere de biblioth§conomie, accuse par la 
de faits3^ rapp aux autres P^s occidentaux n'est que la resultante de cet §tat 

4-rova4iR5VeI°nLd no! f ve!is etablissements pour dire qu'B la Section de La Doua le 
travail de traitement des documents est encore humainement possible et faisable oar 
une equipe comprenant 2 sous-biblioth§caires, un conservateur et une dactylographe. 

Tn.Hfi1™!!' S0"h51ta^? d'augmenter 1 'effectlf actuel (7) de la Mbliotheque de V 
National des Sciences flppliqu6es. Et cela compte-tenu du nombre des utlHsa-

teurs et de la masse des documents 5 traiter. 

(1) Automatisation des B.U. (DICA et Service des bibliothfiques). 
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A la bibliotheque de MSdecine-Pharmacie, on peut op§rer une fusion du service 
des monographies avec celui des theses. Dans les 3 bibliotheques etudiees, cette com-
pression permettrait d'avoir en permanence quelqu'un dans les salles d'information. 

Sur le plan purement financier, 1a suppression dans les bibliotheques d1etude 
et de recherche du fichier syst§matique tres peu utilise par les etudiants, consti-
tuerait un apport finaricier pour 1'acquisition de certains documents utiles, jusqu1 

alors suspendus par defaut de moyens. 
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LfS CATALOGUES SONT LA LISTE DES DOCUMENTS QUI SE TROUVENT A LA BIBLIOTHtQUE. 

ILS SORRR 6TABLIS SUR FICHES POUR POUVOIR 6TRE TENUS A JOUR CONTINUELLEMENT. 

DANS DES FICHIERS SELON DIFF&ENTS SYSltMES DE 
CLASSEMENT POW R£PONDRE AUX QUESTIONS QUE VOUS POUVEZ POSER : 

- CE LIVRE (DONT JE CONNAIS L'AUTEUR) SE TROUVE-T-IL A LA BIBLIOTHTQUE ? 

- &JE TROUVE-T-ON A LA BIBLIOTHEQUE SUR LE SUJET AUQUEL JE M'INT£RESSE ? 
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«4. 

LES CATALJDGUES VOUS DONNENT ACC£S AUX DOCUMENTS DE U BIBLIOTHFQUE EN VOUS INDIQUANT LA COTE (OU NUMFCRO DE 
CLASSEMENT) DES LIVRES QUE VOUS CHERCHEZ. 

Mais LA BIBLIOTH£QUE N'A PAS TOUS LES LIVRES . CE QUE VOUS TROUVEZ DANS LES CATALOGUES N'EST PAS TOUT CE GUI A 

£TC PUBLI6 PAR UN AUTEUR OU SUR UN SUJET, MAIS SEULEMENT CE QUE LA BIBLIOTH6QUE EN POSSfcDE. UNE RECHERCHE PUIS 
C6MPL6TE N6CESSITE LE RECOURS A D'AUTRES INSTRUMENTS DE TRAVAIL : LES BIBLIOGRAPHIES. 

UNE FICHE, C'EST : 

- LA DESCRIPTION NMWALISEE DU DOCUMENT : NOM ET PR£NOM DE L'AUTEUR, TITRE (EN FRANCAIS ou EN LANGUE 6TRANG£RE), 
LIEU ET DATE D^eDITION, N0MBRE DE PAGES ET FORMAT, hENTlON DE COLLECTION... 

- LA G6TE DU DOCUMENT, QUI INDIQUE SA PLACE SUR LES RAYONS DE LA BIBLIOTHfcQUE, LES COTES SONT COMPOS6ES DE 
CHIFFRES ET DE LETTRES. 

- LE CAS 6CH6ANT, LA MENTION DE LA SALLE 00 LE DOOJMENT EST DfPOS6. 

- LA VEDETTE QUI DfTERMINE LE CLASSEhENT DE LA FICHE DANS LE FICHIER. 

EXEmfS 

FICHE AVEC M ' 

165 POU 

POUCAULT (HICHEL) 

LES MOTS ET LES CHOSES : UNE AROEOLOGIE DES SCIENCES HLMAINES / MICHEL 
FOUCAULT. - PARIS : GALLIMARD, 1974, - 405 p. ; 23 CM. - (BIBLIOTÎ QUE 
DES SCIENCES HUMAINES.) 

FICHEAVECYE ' 
860 OuiLiiN 

BLECUA (Jos6 MANUEL), Ee, 

GUILLEN (JORGE) 

CANTICO (1936) / JORGE GUILL6N ;  ED.  PROL,  Y NOTAS DE JOS£ MWUEL BLEOJA, . , .  

- BARCELONA : LABOR, 1970. - 248 P, ; 18 CM, - (TEXTOS HISPANICOS MTOERNOS ; 1.) 

CES DEUX FICHES SONT CLASS6ES DANS LE CATALOGUE ALPHABETIQUE D'AUTEURS ET D'AN»MCS (C.A.A.), 

FICHE AVEC VH?NTE DE MATL£R£, CLASS6E DANS LE CATALOGUE ALPHAB̂ TIQUE D  ̂MATI£RES ( C.A.M.) : 

INCONSCIENT 0 : 159,964,2 FIL 
FILLDUX (JEAN-CLAUDE) 

L'INCONSCIENT / JEAN-CLAUDE FILLOUX. - IDE 6D. REV, - PARIS : PRESSES UNIVER-
SITAIRES DE FRANCE, 1967, - 128 P, ; 18 CM. - (OUE SAIS-JE ? ; 285.) 
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FIOC AVEC VEDEITE SYSTfrailflUE. (INDICE DE U CLASSIFICATION D&IMALE UNIVERSELUE ET SON EXPLICATION), 
/ CLASS6E DANS LE CATALOGUE SYST6MATIQUE (C.S.) : 

392.3 : 159.97 3W : 392.3 C00 
FAMILLE / PSYCHIATRIE 

OOOPER (DAVID) 
THE DEATH OF THE FAMILY / DAVID COOPER. - HARMONDSWDRTH : PENGUIN BOOKS, 1971, 
- 154 P. ; 18 CM. - (A PELICAN BOOK.) 

SUR LES FICHES DE TOUS LES CATALOGUES : 

- LA COTE SE TROUVE EN HAUT ET A DROITE OU DANS LA MARGE DE GAUCHE, 

- LA VEDETTE SE TROUVE EN HALTT ET A GAUCHE. 

1 1 
| CE LIVRE (DONT JE CQNNAIS L^AUTEUR) SE TRQUVE-T-IL A LA BIBLiaTH£ Q U E  ? ? ? ? ? {  

CHERCHEZ AU NOM DE L̂ AUTEUR DANS LE CATALOGUE ALPHABCTIQUE D'AUTEUR6 ET D'ANONYHES (C.A.A.). 

VOUS TROUVEREZ A SON NOM L£S FICHES DE SES OUVRAGES QUI SE TROUVENT A LA BIBLIOIH&QUE. LA COTE VOUS PERMETTRA 
ALORS DE CHERCHER LE LIVRE SUR LES RAYONS. 

LE CLASSEMENT DES FICHES DANS UN CATALOGUE DOIT R£PONDRE A DES REGLES STRICTES QUI NE VOUS SONT SANS DOUTE 
PAS FAMILIBRES. AINSI, IL EST D'USAGE DE CLASSER EN PREMIER LIEU LES OEUVRES COMPLLTES D'UN AUTEUR, PUIS LES 
EDITIONS PARTIELLES, PUIS LES EXTRAITS, PUIS LES OEUVRES S6PAR^ES. 0N CLASSE L£S FICHES D'OEUVRES EN LANGUE 
ORIGINALEI AVANT LES FICHES D'OEUVRES TRADUITES. EXEMPLE : 

/VEDETTE D'AJJTEUR PRINCIPAL/ 

/ OEUVRES COMPliTES EN ALLEMAND : LANGUE ORIGINALE / 

/ TRAD. FRANCAISE (EXEMPLE FICTIF : N'EXISTE PAS) / 
/ TRAD. ANGLAISE / 

DER IRAUMDEUTUNG 

L'INTERPR6TATION DES RFIVES / TRAD. FRANCAISE DU PR6C£DENT / 

DAS UNBEHAGEN IN DER KULTUR 
MALAISE DANS LA CIVILISATION / TRAD. FRANCAISE DU PR£C£DENT / 

AtffRES RENSEISNEMEM-? UTILES 

LES AUTEURS SECONDAIRES (&JITEURS INTELLECTUELS, PR^FACIERS, TRADUCTEURS...) ONT UNE FICHE A LEUR NOM. 

LES AUTEURS PRINCIPAUX OU SECONDAIRES PEUVENT &TRE DES COLLECTIVIltS : fTATS, VILLES, ENTREPRISES PUBLIQUES 

OU PRIVtES, ASSOCIATIONS... U FICHE PRINCIPALE EST ALORS CTABLIE AU NOM DE LA COLLECTIVIlt. EXEMPLES : 

GFIZ DE FRANCE. PARIS. 
LYON. CONSEIL MUNICIPAL. 

SOCIETE DES ETUDES ROBESPIERRISTES. PARIS. 

LES ACTES DES CONGRfcS, COLLOQUES, JOURN^ES D^TUDES... SONT CLASS^S AU NOM OFFICIEL DU CONGRfcS. CE NOM PEUT 
6TRE EN LANGUE ETRANGfcRE. POUR LES CONGRES INTERNATIONAUX, ON ADOPTE LA FORME FRANCAISE SI ELLE EXISTE. EXEMPLES : 

COHGRES IMTERNATIONAL DES SCIENCES DE L'EDUCAT10N. 
COLLOQLE BAUDELAIRE. 

FREUD (DR SIGMJND) 

GESAMMELTE WERKE 
OEUVRES COMPLETES 
COMPLETE PSYCHOUQGICAL WORKS . 



LES OWRAGES PUBLÎ S PAR 1, 2 OU 3 AUTEURS ONT UNE FICHE AU NOM DE CHAQUE AUTEUR, 

LES OUVRAGES PUBLLGS PAR PLUS DE 3 AUTEURS SONT CONSID£R£S COMME AN0NYME6 ET LA FICHE EST CLASSEE AU TITRE : 
C'EST LE CAS DE BEAUCOUP DE TRALRTS R&)IGFS PAR UNE £<3UIPE DE SPFCLALISTES, EXEMPLE I 

37.01 (02) TRA 
TRAIT  ̂ DES SCIENCES PEDAGOGIQUES / PDBLI SOUS LA DIR, DE fkjRICE DEBESSE 
ET GASTON MIALARET. - PARIS : PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE, 1969 -

24 CM. 

DANS CE CAS, 2 FICHES D'AUTEUR SECONDAIRE SERONT FAITES A : 
DEBESSE (MAURICE), DIR. ' 
MIALARET (GASTON). DIR. 

TPUS t-ES LIVRES PE l/i PIBUIOTHSOUE ONT AU MPINS UNE FICHE AU CATALOGUF ALPHAB£TIQUF D^AINRIIRS rr D'ANONVMFS. 

| QUE TROUVE-T-ON A LA BIBLICFTHFCQUE SUR LE SUJET AUQUEL JE M ÎNTERESSE ? ? ? ? 

CONSULTEZ LE CATALOGUE ALPHABETIQUE DE MATlERES (c.A.M.). 

DANS CE CATALOGUE, LES FICHES SONT CLASS&S PAR ORDRE ALPHABtTIQUE DE VEDETTES MATÎ RES : CE SONT DES MOTS 

OU DES GROUPES DE MOTS QUI INDIQUENT LE SUJET TRAITt PAR LE DOCUMENT. IL PEUT Y AVOIR, POUR UN M&1E DOCLMENT, 
PLUSIEURS VEDETTES MATÎ RES SI PLUSIEURS SUJETS SONT TRAlrtS. EXEMPLES DE VEDETTES MATI6RES : 

AVIATION 

CHARBON 

MICRO£CONOMIE 
PSYCHOTH^RAPIE 

LES VEDETTES MATIERES PEUVENT £TRE PR6CIS6ES : 

- PAR DES SOUS-VEDETTES DE POINT DE VUE, DE LIEU, DE DATE, DE FORME. EXEMPUES : 
FRANCE, GIiOGRAPHIE / poiNT DE VUE / 

INDUSTRIE, EUROPE / LIEU / 

PROVENCE, 18E S. / DATE / 

ALLEMAND, DICTIONNAIRE / FOWE / 

OU M6ME : ECONOMIE, THEORIE, FRANCE, 18E S., BIBLIOGRAPHIE (VEDETTE MATI£RE + 4 SOUS-VEDETTES). 

- PAR DES ADJECTIFS. EXEMPLES : 

DFLINQUANCE JUVFINILE 
DROIT CIVIL FRANCAIS 
LITT£RATURE PORTUGAISE 
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ATgffflQH 

- LES OEUVRES LITltRAlRES ET LES tCRITS TR6S CONNUS (DESCARTES, MARX, FREUD.,.) N'ONr PAS DE FICHE AU C.A.M. 
- TOUS LES MOTS NE SONT PAS RETENUS COME VEDETTES MATlfeRES. EN CAS DE RECHERCHE INFRUCTUEUSE, PENSEZ AUX 

SYNONYMES POSSIBLES ET AUX MOTS DE SENS VOISIN. 

- LE C.A.M. EST SURTOUT UTILE POUR VOUS FOURNIR DES R£F£RENCES DE DOCUMENTS SUR UN SUJET PR6CIS. POUR UNE 
RECHERCHE SUR UN SUJET PLUS LARGE, IL FAUT RECOURIR AU 

CATALOfiUE SYST&1ATIQUE (c.S.) 

DONT LES FICHES SONT CLASS6ES SEUON LES DIVISIONS DE LA CLASSIFICATION D&IMALE UNIVERSELLE ET QUI PEUT VOUS 
INDIQUER TOUS LES LIVRES DE LA BIBLIOTHEQUE SUR...,. 

L'HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 

LA SOCIOLOGIE 

LA LITT6RATURE FRANCAISE 

SON UTILISATION NfcESSITE CEPENDANT UNE CONNAISSANCE DU SYSltME DE CLASSIFICATION UTILIS6 ( REPORTEZ-VOUS 
A LA BROCHURE SUR LE CLASSEMENT DES DOCUMENTS). 

DANS TQUS LES CAS DE,... DIFFICULT6 RECHERCHE INFRUCTUEUSE PANIQUE DOCUMENTAIRE 

ADRESSEZ-VOUS, APRES VOUS 6TRE ASSUR6 QUE VOUS AVEZ BIEN SUIVI LA BONNE DEMARCHE, AU SERVICE DES RENSEIGNBENTS, 
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2 6 .  2  - Lfl U. 1. C. A. : (ISGflX Uf LA LJJr-t;?AT±'JN t'N F.HANCL' -

La D. I. C. A. (Division de la cooperation et de 1'automatisa-
tion) est une des quatre divisions du Service des Bibliotheques definies 
par 1'arrete du -20 Octobre 1975, sur 1'organisation administrative centra-
le du Secretariat d'Etat aux Universites. Elle est directement placee 
l'autorite du Chef du Service des Bibliotheques. 

La D. I. C. A. est chargee de proposer une politique de coope-
ration entre toutes les bibliotheques dependant de 1'Etat. Cette politique 
sera definie dans un plan de cooperation des bibliotheques, fonde sur 
trois axes fondamentaux : 

- L'organisation des anciens services communs desormais regrou-
pes en trois centres de cooperation : 

* Centre Bibliographique National (C. B. N.), 

* Centre des Echanges Internationaux (C. E. I.), 

* Centre de Cooperation Technique (C. C. T.), 

Les trois centres de cooperation sont places sous 1'autorite 
de 1' Administration generale de la Bibliotheque Nationale et geres par 
cette derniere, 

- L'organisation d'une politique nationale bihliotheconomique 
fondee dans un premier temps aur les problemes du pret, des acquisitions, 
des echanges, de la conservation et de la reproduction, 

- L'organisation de reseaux documentaires. 

Parallelement, la D. I. C. A. est chargee de mettre en place et 
d'executer le plan d1automatisation des bibliotheques. 

Pour mettre en oeuvre cette politique d'ensemble, la D. I. C. A. 
est organisee en deux sections : une section de la cooperation et une sec-
tion de 1'automatisation. 

On peut suivre les activites de la D. I. C. A. a travers le 
Bulletin de la D. I. C. A., dont le premier numero est sorti en Fevrier 1976. 

II informe sur les travaux de la Division, donne des nouvel-
les diverses interessant les problemes de cooperation et d'automatisa-
tion, et publie notamment le compte rendu des journees d'etudes realisees 
sous 1'impulsion de la D. I. C. A. Enfin, ce bulletin comporte une impor-
tante partie bibliographique correspondant aux dernieres acquisitions du 
Centre de Documentation de la D. I. C. A. Avec le Bulletin de la D. I. C. A. 
on a 1'impression d'etre dans 1'actualiti la plus fraiche. Sans doute est-
ce sa presentation sous forme dactylographiee qui permet cette rapidite 
d'information ; c'est un atout car dans le domaine de la cooperation il 
importe d'etre informe des plus recentes initiatives ou des etudes en cours. 



1) QUI ETES-V0U3 ? 

etudiant 

enseignant 

] • 
2) VBNBZ-V0U3 SOUVENT A IA BIBLIOTHEQTJE 7 

moine 4'une foie par moie | | 

cbercheur| 

theBard [' 

plua d'une fois par aemaine] | 

3) VENEZ-VOUS A IA BIBLIOTHEQUE POUH $ (plusieure raieone peuvent Stre donnSee) 

- mettre & jour les notee de ooura | ] - consulter eur place des documents | 

C 
- • raesemibler une documentation pour. 

un trava.il personnel Q 
emprunter des livres 

4) DAHS IA BIBLIOTHEQUE, 1ES LIVHSS ET IES DXUMSNTS S0NT-IL5 DIRSCIEJENT A VOTRE 
DISPCSITION ? 

— en totalitS oui non 

- en partie oui _ non 

5) QUAND VOUS CHEHCHEZ UN LIVHE OU UN DOCUMENT COMMENT PROCEDEZ-VODS ? 

= uti lisez—vouss les catalogues (ou fichiers) ? oui | | non O 

Si oui, indiquez 1'ordre de prioriti ( 1, 2, 3 ) 

- fichier auteurs 

- fiohier matieres 

- fichier eystSmatique ( C-D.U, , N.L.K. ) 

- utilisez-vns des revues bihliographiques ? 

- utilisez-vous le terminal ? -

- oherchez-vous directement sur lee rayons ? 

RAIN 
CUiQ 

<«iQ 

non 

non 

non 

• 
• 
Q 

6) SI VOUS ARRIVEZ A IA BIBLIOTHEQUE AVBC UNE REFEHENCE FRECISE D'(XJVRAOE CJ D'ARTICI£ 
DE FERIODIQUE, L'AVEZ-V(XJS TROUVBE : 

- dans une revue bibliographique ? ouij | non • 

- dans un catalcgue de bHliotheque ?Q si oui, laquelle ? 

- ailleurs ? Q prScisez 

7) TROUVEZ-VCJS LE DOGUXENT QUI REPOND A VOTRE RSCHERCHE ? 

toujours • quelquefois n rarement o • 


